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ni improbation aux opinions émises dans les fueses; 
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INTRODUCTION 

Le programme du gouvernement brésilien de substituer en 

grande echelie l' essence automob.,ile et ensui te le gazoil par 

de l'alcool semble orienter le processus d'industrialisation 

et de repartition des activités au nivean ·spacial sur une 

nouvelle voie. 

11 semble qu'on puisse observer tout au cours de l'histoire 
,..~ 

de l 'industrialisation, depuis la revolution ind11:strielle jus..:••· 

qu:..' a nos jours, une intime relation entre ',~es énergies .fossiles 

et le type de processus d'industrialisation que nous avons 

cronnu jusqu'a maintenant.. En ef.fet, l'industrialisation a deve­

loppé une exploitation de plus en plus intensive des énergies 

~ossiles qui ont fourni le principal support de la large méca­

nisati0n qui la caract•.:rise. Ce processus se divise en deux pha.­

ses qui correspondent aux deux sortes d' énergies fossiles au..~­

quelles elles s'associent. Tout d'abord, le charbon marque la 

premiere phase d'industrialisat Jon qui débute en Angleterre 

servant de combustible pour la machine a vapeur et de cake pour 

la fabrication d'acier, ces deux techniques seront a la hase 

des mutations qui se produiront dans le début de la revoluti on 

industrielle. Ensuite, le pétrole marque _une deuxieme phase qui. 

, sera possihle lorsque le processus d'accumulation et de techni -

fication atteignant un certain seuil, on mettra au point d'un 

1coté le moteur a explosion interne (fonctionnan.t avec du pétro­

le et ayant un rendement tres supérieur a la machine a vapeur), 

et d'autre part l a perforation plus süre des puits de pétrole 

grace aux avances en :mati(• re de géologi e qui permet t ra pa::r la 

suite au pét role de surpasser l e charbon dans tous l es dom.aines 
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par son bas cout. Ce sera aux Etats-Onis, pays riche en ressour­

ces pétrolie,res et possedant une avance suffisa.'Tlte dans son pro­

cessus d'aceumulation industrielle pour permettre la production 

en grande série, ou s'épanouiront au début du XX siecle les tech­

nolog;i.es consommatrices de pétrole. L'exemple le plus caracté­

ristique est celui de l'automobile qui fut·congue et réalisée 

en Europe mais qui trouvera aux Et~ts-Unis le cadre asa produc­

tion en grande échelle. Done si la révolution industrielle a 

debuté en. Angleterre, pays riche en charbon, utilisant cette . 
ma.tiere premiere comme principale force mé.canique, elle a pris 

un éssor et une forme nouveaux qui caractérise les sociétés 

industrielles contemporaines lorsqu'aux Et~ts-Unis le pétrole a 

pris relais du charbon. 

Les énergies fossiles ont. fourni au développemen:t industriel 

deux a+.ou.ts fondementi•.ux, e' est que d' abord elles etaient dispo­

nibles sous forme de reserve et qu'il n.'a pas fallu les produi­

re mais les extraire, puis que le char'b.on et.: plus le pét.role 

contenaient une forte concentra·aon énergetique par unité de vo-

lume. De e.eci découle que les énergies fossiles ont :permis tout, 

au cours de le-ar exploitation un_ important, surplus én.ergetique 
, . 

(énergie produite moins énergie nécessaire a l'extraction) qui 

estallé en s'accroissant a mesure que les techniques d'extrac-
1 

, tion se perfectionnaient et le pétroLe dominait. la scene inter-

nationale. 

Nous observons aussí qu'au niveau de la repartition espacia­

le de activités, il s'est. produit un phénomene de spécialisa­

tion qui est intimement lié a l'industrialisation.. Cette liai ­

son impli que une autre qui celle des énergies f'os siles et de 1a 

spécialisation spaciale. Il ressort de not:re analyse ~ J:.e-e 
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qu:e les énergies fossiles abaissant les co1lts énergetiques on..i;. 

joué un r61e important dans la mécanisation et done aussi. au 

niveau de la division du travai:J_ au niveau spacial. Ce phéno­

mene s'est produit selon deux axes fondementaux. Par le biais 

do l'abaissement des co1lts de transports directement liés aux 

co1lts énergetiques, permettant une plus grande mobilité des 

agents et des marchandises et par le biais de la mécanisation 

de l'ensemble des activités induisant.. un accroissement gran­

dissant du rayan d'action de ces activ:ités. 

Ce que nous venons de dire peut .~tre ~llustré dans ce sche-
r.-

m.a a triple entrée - énergie, input.s physiques et technologie -

qui caractérise la phase industr1elle et la relation avec les 

activités découlantes. La revolution de la seconde phase debu­

tera lorsque le pétrole substi tuera le charbon pennetta..YJ.t. une 

plus grande mobilité aux acti~.1:ités économiques ainsi_ qu'··:n1..,c 

agents. Cette mobilité s'explique en grande partie par le rOle 

du moteur a combustion. interne qui permettra la 1i1ise au point~ 

de vehi~ules efficaces avec aut~ie tel que l'avion a hélice 

ou l'automobile et ensuite de la turbine qui esta la base de 

l'aviation moderne. 
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Dans le Brésil se reproduisent, d~une maniere aiguisée. les 

caractéristiques enumerées plus haut liées au P,rocessus indus­

triel dans sa phase pétroliere: prédominance du secteur indus­

triel produisant des machines consommatrices de pétrole; impor­

tations de pétrole de plus en plus importa.I).tes associées au 

developpement industriel; et au niv€au spacial une polarisation 

des activités autour d'un p6le principal situé a Sao Paulo par 

contraste avec le restant des regions du pays surtout celle du 

Ce~tre, Nord et Nordeste qui se trouvent 

d'industrialisation. 

a l'écart du processus 
~ .. 
f.. . 

Ebauché le cadre du role des énergies fossiles dans le de­

veloppement industriel nous pouvons nous questionner sur le 

quelles seront les modifications introduites dans le systeme 

énergie--industrie-espace dans un caspar t iculier comme celui 

du Brésil, par la substitution d'essence tirée du pétrole par 

de l'alcool. Cet exemple prend encore f lus de relief sí la pre­

miere ~st importée et le second produit sur place entrainant 

encore plus de modifications au niv.eau de l'économie nationale . 

Les modifications ne semblent pas s'introduire au niveau 

des technologies des machines consoramatrices de carburants 

(.essence ou alcool) puisqu'avec une petite modifica tion du 

carburateur un moteur de voiture fonctionant habituelment a 
l'essence peut fonctionner a 100% avec de l'alcool. L'alcool 

a des caractérísti ,:¿ues tre s similaires a l' essence malgré q_ue 

son contenu energetique s oit tres infer ieur a l'essence ( en 

rendement energetique 1,787 litre d'al cool . = 1 litre de pé­

trole) 

Il semble que ces modifications se derouleront au niveau de 

la substitution du secteur pétrolier perle secteur agro-indus­

triel de la car.ne a suc:re dans le r61e vi tal d • a:provisionneur 
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de l'économie nationale en carburants. En effet, la proQuction 

d'alcool integre des techni~ues et des relations avec le milieu 

tres differentes de celles liées _au.x activi tés. pétrolieres. 

L'alcool n'est. pas une ressource miniare, il faut le produi-

re a base de produits agricoles a l'heure actuelle principal­

menta base de canne a sucre. La can.ne fai~ partie des ressour­

ces énergetiques tirées de la 'biomasse, orces ressources mal­

gré leur relati ve abondance si l 'o.n pos sede un terri toire com­

me le Brésil demandent des coftts importan.ts pour etre mises 

en oeuvre a cause de leur dispersion spaciale. Leur exploita-

tion suivra une logique diverse que celle"du pétrole, ressour­

c.e d 1 extraction, entrainant des changements dans l'économie 

qui devra s'adapter aux nouvelles conditions inherentes d.e la 

biomasse. L'avantage fondemental qu'on reconnait a l'exploita­

tion des sources d'énergie de la biomasse au Brésil est qu'el­

le soit nationale et sans consey_uences négative sur la balance 

commerciale. Cependant il existe un autre critere fondemental 

qui échappe aux évaluations des economistes, c'est celu4 que 

la biomasse est une ressource repro~uctib1e ayant pour céla 

une superiorité incontestable sur une ress9urce-minerale épui­

sable comme le pétrole. Mais son exploi t ation parait couteuse 

a cause de la dispersion spaciale enLrainant moins de dynamis­

me dans les autres secteurs necessitant de l'energie coillrl.e prin­

pálment le secteur industriel. La biomass e :porte en elle un 

code génetique qui sont les données fondementales avec les­

quelles une société doit s'adapter pour pouvoir s'aprov.isionner .,,, 

en énergie et ainsi assurer son developpenent. Elle garantit 

si on l a' gere avec i ntelligenc e un s u:rplus énergetique cons­

tant et inepuisable. IJais elle i mplique des relations dif'fer~n­

tes de celle de phase pétroliere avec le secteur industriel 1 
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en gros elle ne peut devenir la base d 'une croissa.."lce "énergie­

phage" tel que ·nous l'avons connue dans cette derniere phase. 

Il est probable qu'il se produira dans l'ensemble du systeme 

économique uri. déplacement de facteurs en faveur de l'agricul­

t.ure au fur et a mesure que la pro cluction d'alcool se develop-

_pera orientant le processus de developpement dans une nouvell e 

direction de decentralisation des activités qui contredit les 

tendances actuelles. Cet aspect. semble positif ,pour une cer­

taine redefinition de la politique de developpement qui se ba­

sait sur la centralisation spaciale des activités et lacen-
.:.f 

tralisation du revenu dans le tissu social. 

Ce sont l'ensemble de ces repercussions qu'une nouvelle 

source d'énergie peut produire sur une économie déja fortement 

industrialisée que nous analyserons dans l'étude du cas bré­

silien. Nous coIJJJ.encerons dans un premier chapitre par é tudier 

le rOle present du pétrole dans l'éconcmie brésilienne et ls 

crise conse quente sur la balance com..merciale. Ensuite dans 1ll1 

deuxieme chapitre nous verrons comment aparait l'alternative 

de l' alcool dans le e adre de l' écononüe brésilienne ,_st nous 

ferons une recherche prospective a partir des données du Plan 

de l'alcool sur cette production dans le mayen terme et nous 

deduirons les ordres de grandeur des principaux facteurs qui 

1 rentreront dans l a product ion. A partir de ces estim.ations 
1 

da.."ls un t~oisieme chapitre nous ferons une étude sur les im-

pacts dans l'économie de la croissance de la procluction d'alcoo1 

et des voies les plus rationelles qui devront emboitées pour 

assureru....">1 developpement a long terme au. pays si l 'on veut em­

ployer i?alter native de la biomasse . 
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l& rn mI PETROLE 

,, 
Avant d':aborder la problematique pétroliere brésilienne il 

nous semble necessaire d'éclaicir certaines des caractéristi­

ques de la production pétroliere qui sont les plus significa­

ti ves si 1 'on veut faire une eompai.son ave e les énergies de 

relayement au pétrole et dans notre cas avec l'alcool. ethylique, 

N.ous v:oyons en g;ros trois caractéristi.ques:: la. convertibilité 

di;n. pétrole en differentes formes d'énergi.e; le contenu énergé.­

tique par unité de produit et la concentration spaciale des 

gisements; e~ le surplus énergétique. 

1& convertibilité: le pétrole donne facile acces a toutes les 

formes d'énergies que nous sommes habitués d'utiliser - chaleur, 

electricité, combustible li.quide- ainsi. qu'il per:m.et de :fabri­

que~ des _produi ts syn~.hétiques. Le charbon et le gaz naturel 

ses homologues f'ossiles peuven-t le substi t-u.er dens toutes ces 

fonctions sauf celle: de combu.stibl€ liquide. 

Le contenu énergétigue et la •Joncentration_ znaciale:. le pe­

trole possede aussi comme avantage sur le charbon de canten.ir 

plus d'énergie par uní.té de poids ( 1 tonne equivalent charbon = 

0,66 tonne .' equivalent pétrole). Son exploitationi est trés con­

cent~ie comme en général l'en..semble des é~ergies fossiles ce qui 

fait son aventage sur les ressources é:nergétiques renouvelables 

comme la biomasse, le solaire ou l'énergie éolienne. 

I&. surnlus énergétiaue: le sur:plus énergétique du pétrole 

(énergie p:roduite moins énergie utilisée dans le processus de 

production) est plus important que celui de n'importe quelle, 

autre sorte d' énergie l e me t ta:nt dans une posi tion i n.égalabl e· 

pour alimenter les autres secteu:rs de l 'economie necessiteux 

d 'énergie. Ceci se tradui t. par U-'tl coüt d 'exploi tation extr~me.-
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men.t bas de cette énergie. (1). Le co1lt d' exploi tation nous sem­

ble tres significati.:f des c-01lts én.ergétiques :réels parc.eque 

eette énergie n'est pas subventionnée par auc.u.ne autre etant 
1 

pra.t±.quement la seule a ~t_re utilisée au c:ours de son exploi ta-

tion. Pour mettre a jour les a~antag~s de l'exploitation du pé­

trole et des consequene:es sur la sphere écon.omique nous essa­

yerons de tracer une fresque de la formation du prix du. pétrole 

au niveau internationale. 

1.-L,s íormation du prix du ~étrole 

Le pétrole a posé des prohlemes complexas pour les econ.omis­

tes en ce qui e:oncerne son prix. En e:f:fet,, ils se sont rendus 

e;omp"he que son prix n.e s 'établissai t, pas selon. les eri.teres 

a:lassiques, de remuneration des facteurs. a la producti vi iié mar-­

_gtnale. Le pr.ix dU! pétrole est tres loin des coüts des facte:urs 

qui :nentren.t en j,eu da.ns sa production.. Pour- combler ce manque 

on. a j::trodui t la notion <.te :rente pétroliere. (e~ette dema:rche qui 

est a:ppliqu.ée pour expliquer la formation du prix de n'impcrte 

quelle ressource naturelle que ce soit la terre ou les ressour­

ces minerales aboutit a son extreme etant donné la preponderan­

e:e de la rente dans le prix du pétrole). 

Si nous nous referons au livre de T.Rifai "Les prix d..u pétro-
. f 

- - - -- - -- - - - -· - - - --- - - - --·------ -- -
(l)Le ~o~t d'exploitation. du pétrole ne peut ~tre le seul cri-
l . 
tere da comparaison avec d'autres énergies renouvelables ou 

non renouvelables. La grande'UJ: d~s reserves et le fait qu'une 

énergie soit renouvelable ou non sont des criteres fondE)raentaux. 
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le" nous observons les chiff11es sui vants demarquant la di:fferen.­

ee entre les co11ts de production et les .prix de vente: 

prix affiché du. 
pétrole, U.S. /Bbl 

co11t de nroduction 
u.s. /Bbl 

Abu- Dhabi 

Arabie Saoudite 
Ligt 

Iran Ligt 

Inak 

Koweit 

Qatar 

{ 16 Octo.bre 1913) 

6,,045 

5,.119 

5,.34 

5.061 

4,90 

5.a3, 

., 
;. 

0,,12 

0,12 

O,s06 

O~:L.7 

Dans le cas du pétr.ole d'Abu Dhabt le prix est. de 40 fois 

supérieur au co11t de production,. dans celui de l 'Arabie Sao,udi ­

te il est de 50 fois supérieur. L "un des enj eu..x pétroliers .se­

ra celui de s 'a.ppropier de cet-1.,.1 ren.te qui est la difference 

entre le prix de marché et coüt de production ma~s pas le seul. 

Le pétrole est aussi un.e .i mp ortante so·1.rce de revenu a l' aval 

du prix affiché, lors de sa com.mercialisation dans les pays 

consommateurs (1). En. reprenan.t Ull autre .. tableau qui det-aille 

le prix du barril au consommateur nous avons la deco~position 

sui.vante: 

r-------------------------------
(1) Par le bia is du marché a 1' Et§.t et p ar le b.iais éne1,géetique 

au;. eonsommateur a qui , il permet de consommer beaueoup plus d'éne 

gie qu 1 il n' es·t ca.pable 

Surplus Total Prix 

d 'en produire :. 

f9 .:. :: .. ·. s•1.,..plPS 
' ~ su:rplus 

de v:ente _ _. ·· ·.·: •. '-'-l.- ,.. 

~S...::.~surnlus 
l!'~i~u.:rñ1,,s de ~~~r-.. • w. 

du 
de 
de 

cons ommateur 
l'Et§.t (taxes) 
com9ag:nies 
:pays producteur::: 
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eoat en u.s. /Rbl fp.. 

cont technique de produqtion 

Coftt technique de rafinage 

Co~t techniqu.e de trasport 

Stockage,mouvement,distribution 
et marge ben.efici.aire des dis­
tributeuxs 

Profits net.s des eompagnies 
pétrolieres 

Recettes fi.scales de pays 
eonsommateurs 

Rev.enus pétroliers de pays 
producteur 

!Dotal (prix au co:nsommateur) 

( septembre-octobre/ 1969) 

0,,285 

0,,350 

a,G.so,. 

2,i 790 

0.,681. 

5,:100 

o,~53 

10,73,9 

2,. 7 

6,} 

47,5 

7,9 

100,0 

lious .. observons qu' il existe t:rl1is grands groures qui .s 'apropien 

de la rente au sens large (prix a.u. eon.sonunateur moins coüt de 

production). Il s'ag:i.t des pays producteurs de pétrole~ des 

eompagnies pétrolieres et des pays consommateurs. L 'enje--1 global 

sera la. repartition entre ces trois groupes de la rente pétroli e. 

re,: ac tuelment nous pouvons dire qu' il 3. tou:rné a 1 'avan.tage de s 

pays producteur~. 

Une autre observation correla.tive que _nous :pouvons deduire 

du tab.J.eau est la part de l'ensemble des coftts da."?1.S le prix du 

pétrole. Elle t.otalise avec les trois pramieres c.ategories 12,31~ 

l Ceci signifie que 1 'aeti v:i té pétroliere produ.i t un surplns 

tres_.important qui est transferé -iiers d'autres secteurs~ en. 

quelque serte subvantionant les autr-es activités économique. 

Ce surplus n 1 est pas le m€me pour t.outes les activités d'ex­

traction pétroltere, i1 depend. en. e.ff.et du coftt d 'extraction 

qui peut v.a~ier d•une region a un.e autr ~. Si nous les mettions 
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par ord:ue eroissant nous au:rions par exemple d'abord les pétro­

le du Golfe Persique ensuite _ceux du Venezuela eD.Suite les 

pétroles off-shore et eeux de 1•Alaska. 

C'est pou.r cela qu'il est significatif de se rendre compte du 

rOle joué par le pétrole du Golfe Persique qui a un coftt in.fi­

niment plus bas que les autres et qui constitue presque 60% des 

reserves mondiales prouvées. Plus d'un tiers de production mon­

diale provient de cette region qui est done une importante pro­

ductrice de surplus. 

Le surplus pétrolier ira·alimenter l'ensemhle des éconouies 
~ , .. 

g:=·osses consommatrices en. permettan.t le developpement des techni 

ques a base de. cette matiére premie.re. La pétro-prosperi té CL. 

PuiselL"'C) sera ainsi permise grtlce du sutplus pétroller et gra­
ce a la dimension de la production pétroliere qui permettra au 

mode de vie americain G.american. way· of life) de se diffuser et 

faire tAche d'huile sur l'ensemble de la planete. 

2 .. -- · La prob1 ematique :p_étrolie:re brési 1 ienne 

Il est interessa11t de voir le rOle pris par le pétrole impor­

té a parti::r; du "hoomil économique de 6'l"-6:8 qui a fortement aug­

menté la consommation int.erieure. En. effet la consomnation de 

67- a 77 s'est multipli.ée par 2.54 pass.an.t de 18.191 milliers 

de t.e.:p. a 46.199 mil.liers de t.e.p. et cette hausse a été 

completement couverte par des im.porta•tions de plus en plus mas­

si ves de pétrole. Alors que les importations assuraient 60 , 7% 

de la consomraation nationale en 1967 elles passent a 83,6% en 

1977. Ceci s ' explique par· le fai t que durant cette péri ccie la 

prospec t ion n' a fai t prati cru.ement .aucun pro gres et que l' on 

a preferé avoir reco;1rs a.u. pétrole i mporté~ A partir de 1974 
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on a. vou.lu !'ecti!ier c:ette politiqu.e i:::.ai.s sru1s suc:c:es. Les g;:Lse-

men.ts decouverts au Brésil a partir de 1974 viennen..t a peine 

couvrir la baisse de production des anciens gisements. 

A propos de cette politique pét:roliere brésillienne nous 

pouvons dire qu'en grande ·partie les proble.mes actu.els de paye­

ment de la facture pétroliere qui depasse en 79 les 505; des im­

portations vient du fait que les dirigeants ont jou.é la carte 

de la decouverte de gisemen.ts pétroliers nationaux, surtout 

dans l'off-shore apres 74, etant s1lr que dans les années 80 la 

production pourrait at..t.eindre facilment, 50 milions de t..onnes., 

Ces previsions 9ptimistes o~t du étre e~Jdement rectifiées a 
la baisse devant l'ahsence de découverte de gisements sig¡iifice­

tifs alors que la consommation. interieure de pétrole a continué 

a croitre a un.. rythme significatifs. 

-Usages du pétrole 

Le secteur preponderant dans la consommation de pé,trole est 

celui des transports avec 50,1% de la consorru::ation interieure 

en 1977J/ se partageant en 23,1% pour l'essence automobile et 

en 27% pour le diesel. Cette imrortance du diesel s'ex:plique 

par la préponderance des transports routiers da.ns le t1~a ffic 

de raarchandises en raison qu'en dehors de l'infrastructure rou­

tiere celles des chemins de fer et des transports mari times 

sont de tres mauv.aise quali té et peu adaptées ,. surtout en ce 

qui. concerne le transport pa1· chemin de fer, a la disposi tion 

l spaciale des activités économiques et aux :principaux flux éco-

nomiques qui en découlent. En effet le chemin de fer a été 

construit a la fin du nx siecle et au début du XX siecle alors 

que -les flux mardiandises ven..aient de l' interieur et allaient 

vers la c6te po11r etre expo:rtés, il est tres peu adapté a l.a 
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nou~elle orientation vers le marché interieur qui s'est dessin-
' 

née a partir des années 30. 

n•a~tres secteu.rs importants dans la consommation sont le 

fuel industrial avec 28.9%~ le gaz liquefié de pétrole avec 

5.9% et la nafta pour la pétrochimie avec 5,9%. La moindre im­

portance des fuels lourds s'explique par l'importance de l'hy­

droelectricité au Brésil dont l.e principal usager est l'indus-
co,...rt0 

trie. L'hydroelectricitéídans le balance énergetique pour 26,190 

de la consommation d' énergie prima'ire en 1977 alors que _le pé­

trole compte pour 41, 71~- Cette importance : est. d ''autant plus 

interessante ·que le Brésil est loin d'avoir mis en usage toutes 

ses ressources hydroelectriques. Dans les estimat ions plus re­

centes fai tes par le .Ministere des iúines et Energie le pctentiel 

hydroelectrique brésilien s'éleverait 213 .000 MW (97. s oo MW 
. 

dans ls Nord du pays) alors que le potentiel mis en place ac-

tuelment est de 26.000 MW .. 

Region 

Potentiel HJ:droelect.rigue 

Mis en. v:aleur ou 
en construction 

Disponible 
mesuré 

~íl.otal 

1 ?l.ord/Centre­
Oue.st 

4.100 93.7.00 97.800 

' Nordeste 

Sudeste/Cen.tre-
l . Ouest 

Sud '6. 

Total 

( 31 deO embre 1979) 

a.300 

24.80{1 

13.300 

50.500 

1.200 

30.200 

.16:2.500 

1.5.500 

56.200 

4,.,. ~·00 :; .. _, 

21.3~000 
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45.6% du 
poten.ti el 

Hous v.oyons que le pro ble.me brésilie!llle n.' est pas le manque 

de · ressoure.es énergetiques mais bien un. manque de combustible 

liquides ou si. l 'on veut. une i.'1•1daptation du modele de dev.elo­

ppement amplement basé sur l'usage de pétrole avec l'offe:rt.e 

loe.ale de ressou.rces énergetiques. Ce qui amene le pays a ~tre 

dependant des importationes énergetiques alors qu'il dispose 

¡ sur son sol d 'un enorme.. potentiel inemployé. 

l 

3.- Ls:. crise du pétrole de TI et ¡es repenses b.résilienne 

A.,._partir des hausses du prix du pétrole en. 1973 7 il se _pro­

dui t un transfert du surplus de v.aleur engendré par l'activité 

pétroliere au detriment des pa.ys i mportateurs touchant leurs 

économies nationales qui doivent.. augnenter les e:..:_port-::iUt i-.1s 

pour maintenir le niveau d'importation de pétrole. 
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Dans le cas du Brésil cette problematique vient s'ajouter a 
des problemes déja grave~ de Balance .de J)ayements. La Balance 

des Blens et Services est déj,a histo:riquement defici taire • 

Comme nous pouvons observer dans le tableau sur la Balance des 

.Payements le defici t . en. trasaction courantes pour les années 71, 

72 et 73 est de -1.312 millions de dollars·, -1.489 et "'!l.688 

et que le superavit de la Balance Commerciale de 1' millions de 

dollars en 73 n'arrange pas les choses. Ce defici~ de la Balan.­

ce de Transactions Courantes est comblé grace a la rentrée massi­

ve de capitaux ( tablean. n.0 i) 

M~me l'année u4 ou les hausses de pétrole ont été les plus 

sensibles celles-ci elles n'expliquen~ que 30% des hausses des 

importations totales qui sont passées de 6.192 millions de do­

llars a 12. 6-41 millions de dollars alors que les produi ts non 

pétrolier_s expliquen.t cett.e hausse a 63~ . Ceci se doi t au ~a.i t . 

que pendan.~ cette ann.ée le volume des impo~tations totales ont 

augµienté de 30% alors que celles de pétxole en ~olume stagnai ent . 

Pour faire face a 1 7 enorme rif:fici t, commercial l' éconcmie 

brésilien.ne rentre dans un.e phase intBnsivs de substitution des 

importatio:n.s non pétroliere. Celles-ci bai.sseront, de 16J'171 

dans la periode de 74 a 77i. D'autre part un. intense effort 

sera deployé du c6te des exportations que~rsoit de produits pri-

' m.aires ou manufacturés. Les sub si des ~. l 'exportat.ion se monte­

r('ln t 71,,2% de la valeu.r des biens export és pour le textil e, a 
50,..5% :pou:r les machines mecaniques, a 66,2% po~ les vehicules 

en 1915. De cec~ en resultera u_~ go.nfl€wen..t des exportations 

da.ns la periode de 52,6% en ~aleux. 

Cette politique ser a contrecar r ée par la tendance de l' écono ­

mie a im:porter toujours plus de pét rol e, en. effet pendant la 
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F 

-:r. Solde de la Ha.lance 
Commerciale . 

gxportation (FOB.) 

1 Jmportation (FOÍl) . 

j1<-tlde des Services 

. ecett.es 

,Depenses ,. ,, 
mrlde des TransfertE 

lecet es 

Depenses · 

¡¡tfsolde des T.ransactions 
~our:ran:tes 

7 -~íou,rnmen.ts de capi taux 

'Z!~rreurs et, Omission:s 

w&uperavi t ou Deficl-t 

1 
(Source CllPQ) 

·, 

___ ,... ___ 

TABLtAV '(\~ J: 

BALANCE DES PAYEMENTS ( en U.S. $ millions) 
. - ... ~ ., . 

1971 1912 19'"(3 1.974 1975 lL976 

- 346. - 244 7 - 4.690 - 3.540 - 2.228 
.. 

2.904 3.991. 6:.199 7 .95JL 8.6,70 ]0 .• 128 
. 

-3.250 -4 .. 235 -6.192 -1.2.641 -12.210 -ll2.346 

- . 97f8 -1:250 -1.722 - 2.433 - 3.M2 - 3.7i63 

444 551 944 1 .• 558 1..4471 JL.322 

- ,{_~ 
_ 1.so't -2~ - ?,. 43~ .- ~ - ~~~ · _ 5. Olb 

-~ lW 

12 5 27' l . 2 4 

94 104 128 l.38 ],32 lll. 

- 82 - 99 - 101. - 137• .:.: -- 130 - ;i.01 

-1.312 -1.489 -1.688- - 7(.122 - 6:.100 - 5.9TI 
. .. 

1.832 3.492 3.5li2 6.254 6,.,189 6).6.51 

j.5 436 ~'55 
_,_ 

68 - 43:9 51a ,.. ~ 

555 ¿. ,¡.39 2.179 - 936 - 950 1.i.92 

- -.... ._ ... 

•. 

i977 

140 

12.1.39 

-11.999 

- 4.019~ 

1.552 
_ - . s- l ( 
~ ~ 

6 

1.33 

- 127 

- 3.87'3 

4.863 

- 360 
. . 

630 

f-J 
.O'I 
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periode 74-77 alors que toutes les importations haissaient en 

valeur celles de pétrole fl~entaient, de 4},:,08% induisant. seule­

ment un.e baisse des importations totales dans la pe:riode de 

5,,08%. Cette facheuse ten.dance a l'aupen.tation. des importa­

tions .en v:aleur est moins explicable par les prix(de 35~81% 

de l'augmentation des importations dans la période 74-17 cen­

tre 97.12% pendant 73-74) . que par les quanti -tés (55,,605b contre 

O s;60%). Pendant eette période la part des. importations de pé­

trole d.ans le total el3t passée de 20.l5% a. 30.507b. Les accrois­

sement en volume des importations pétrol+.eresr,se son.t montés 

a 24%. 

Si . le double mouveme~t de substitution. aux importations e~ 

d 'augrn.entation. des exportations aura llii effet bénéfique en 77 

sur la Balance Com.merciale il ne pourra :pas contrecar:i:·er le 

defici ·~ c-hronique de , 1a Balance des Trat1..sactions Cm.1rrrua;tes .. 

La troi.s:ieme solution sera de recourrir a l _' endet,tement: exter-

ne. Selon. le tableau. suivant nous voyons que la dette qui se 

montait 17 millards de dollars ~era de 52 millards de dollars 

et en septembre 18 de 40 millards de doJ.lars. 

' 1972 

9-. 521 

Dette Exteri.eure 
(Millio~s de dollars ) 

1973 1974 

12 r 7 ,-, ., 7· - ,,- e •• ::;> ¿ .L : .l.oo 

1975 

21.171 

1976 

25. 96.8 

1.917 19?8 
( 

.¡... \ sen"· 

32.037 40 .. 736 

' -------------------------------
Source: CEPAL 

Nous voyons done que p our .:uainten i .r u.,~e certaine t endance 

de croissanc e du volume de s i mp or~;ations pétrolie re s 1 e pays 
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recou.rrera au financement externe. Ce mouvement se produira 

dans l 'ensemble des pays --~n voie de dev:eloppement non produc­

teurs de pétrole. Mais pour qu'il se soit. produit un pareil 

endettement nous devons comprendre que les pays exportateurs 

de pétrole ont apporté sur le marché financier intertional 

une partie du volume de la rente qui n'avait pas été écoulée 

dan.s des importations de marchandises. Cet excedent s'est mon­

té pour les pays de l'OPEP a 68 millards de dolla.rs en 14 .. a 
35 en 15,, a 40 en 76 et a 31 en 77 C. Le Monde 21/11/79 ) .. 

Dans un objectif a court terme d 'ob.teni-r l.lil taux de crois­

sance annuel du. PIB- relativement plus élevé que la moyenne mon­

diále, 9, 81~ de 70 a 77 centre 3 ,.8% en France dans la m~me pé-. 

riode ,. le Eré.sil a recourru a des importations de pétrole de 

plus en plus importantes par le biais de l'endettement exter­

n.e. com~~.".'o~ettant a mayen terme la si tuation de la BalP.n.ce des 

Payements. En. effet le service de la dette(amortissements plus 

inter~ts) se montai t . a 6, 3 mi11.ards d.e dollars en 77 alors que 

le total des exportations etai~ de 12~1 millards de dollars. 
$it.vQ.t:·o~ 

Cette<n•est possible que par un renforcement de la dette. On 

estime la dette en 79 a plus de 50 millards de dollars. 

4.- Capacité du secteur agricole exno:rtateur 

Ce qui est frappant. lor.squ.' on. analys.e la :Balance Comme:rciale 

1 brésilienne est la parti.culiere capacité de xeponse du. secteu.r 

exportateur. Les exportations ont pratiquement doublé entre 

73 et 77. Le cas des exportations agricoles brésiliermes est 

part.iculierenent fr2.p:pan.t. Celles-ci des qu' elles ont eu 1 'oc­

casion se sont accrues de maniere significatives. N.ous a:naly-
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serons pour illustrer ce phenomene le cas du soja. 

-L.§.™ du soja 

Pour illustrer la capacité de repense de l'économie agri­

cole d'exportation,. il semble in.ter:essan.t se pencher sur le 

soja qui est devenu un. des principaux produi.ts d' exportation 

du Brésil avec 2.238 millons de dollars en'77 atteignant pres­

que celle de café de 2.299 millons de dollars. Cec.i, si on 

ohserve de plus prés est. du a l • enoxme capaci.t.é d • itxt.ension. 

des aires cuitiveés.Celles-ci. ayahtd~cuplé pendan.t la periode 

68 a 77 passan.1t .de O" 1( millions de .ha., a 1_ millions de ha. alo:rs 

que la producti vi t.é par ha •. a été mul t.ipliée par deux. La pro­

duction etait e:m. 68 de 650 mil tcnnes elle at.teint 12,..500 mil 

t.onnes en 7.7!. Cette produc.tion se concentre en deux etats 

seulement le Rio Grande do Sul et: le Pru:aná .. 

Le .i-'·robleme de l' agricul ture d' exportation. brésilienne. sera. 

historiquement celui de la surproduc·tio:n. Pendan.t les annéea 

30 l 'Etat a du sub:v:ention..U;er la des-truction des recol tes de 

c:afé, depuis l' agricul ture d' e.:::J?o:rtation doi ií a.ffron..ter une de­

mande cyclique qui- al1outi t a terme a 1.me deterioration de s 

termes de 1 'echa.."1.ge. Parfois elle t r ouve des crenaux de recon­

-wersions comme c'est le cas du soja, et ce qui frappe est la 

1 
disponibilité des facteurs de produc tion- qui sont sousemr,loyés. 

, La production de :::mere pour l' exporta.tion. doi t affronter 

cette cojou~~ure cyclique, c'est pourquoí le marché interne 

l est dev.enu une option :i.nter:tessante gr~c e a la relati v.e sta­

b.-ili te de la demande • .Mais lorsq_u'il s e produisait quand mem.e 

une cri s e de surproduction c:o:c:J.me céla a été le casen. 1930 

1 t al cool es t apparu. comne le mC"Jyi;;i ;,:¡_ d.' écouler l a r,rcduction . 

rlo-c.s v.cyons done: que l 1 e.lcool est ap?aru. a l ' économi.e brési= 
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liep.ne il y a bien longtemps et que sa technique etait bien 

rodée grace a un investisse~ent txis important préalahle pra­

tiqué par le secteur de l'agro-industrie sucriere,son dy.namis­

me nous le verrons découle de cette ,condi tion. 

-- - -- - ----------------- .... ----------

Ob.servation: Les statistiques non citées dans ce cha.pitre 

ont: été prfses dans l'Anuaire Statistique du Brésil, dans 

Cepal-Etudes Economiques et dans Cnpq-Al ctpol Ethylique. 

' 
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' L'apari tion d 'un programme pour l 'alcool en 1975, au Brésil 

n' est pas un fai t dissocié d 'une réali té historique. C.ette 

solution d'utiliser la . bi.omasse comme combustibJ.-e, qui dans 

la conjoncture actuelle de crise énergétiq11e nous semble d 'avan:t: 

garde, au Brésil, comme d' ailleurs da.ns beaucoup de grands pays 

producteur de produits agricoles contenant da suc~e, etait de­

puis longtemps un simple recours en cas de surproduction de 

eertains p:noduit.s comme la car.me a sucre, la betterav:e ou le 

maíz qui par fermentation produiseTit de l'alcool. 

Am N-0rdeste du. Bxésil en 1929 il y avait déja des pompes 

distribuan.t de l'alcool comme comb.us-tib:le. Le melange d'alcool 

a l'essence est. obligatoire dans le pays en. 1931 ( Da Silva). 

C.ette offerte d'alcoo1 est liée a une crise de surproduct.ion 

de sucre qui apparai t dans le pays par la concu.r:i."enc-e de plus 

en plus forte de l' Et.~t, de Sao Paulo a la production sucriere 

du Nordeste etala crise de 192~ qui va diminuer e:n.ormement les 

exportations de ce produitº C'est la region du Nordeste qui ~a 

le plus souffrix de la co:nj.oncture de crise. Neanmoins cette 

region etait en. quelque sorte habii:uée aux crises de surproduc­

tión et son économie ainortissait tres bien en regressan.t, 

/ lorsque les exportations diminuaient vers un et~t v.egetatif. 

Inversement. lorsque la de.mande d'exportation; augmentait elle 

disposait de facteurs en abondance pour accroitre de maniere 

signi icative sa production. E11. 1930 i1 ~-0.t pourtant ·de la 

part du gouvernement repubJ.icain une certaine sensibilisation 

pour le probleme que lui posait. la crise. L' alcool ethylique 

fut done un débouché interessant pour pallier au.x bais se s de 
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la demande. 

Cependant. ce deb.ouché .a. la production de sucre ne fut . uti­

lisé que de ma.niére épisodiq~e malgré les moyens légau.x qui 

encou.rageaint cette utilisation comme combustible de la pro­

duction de canne. Ceci se doit au fait que le pays a,vait fran­

chement opté pour l'utilisation de pétrole. et non pour celle 

de biomasse comme comb~stible et v.ecteu:r énergétique princi­

pal pour le developpement. La forte hausss de 73 v.a justifier 
' une revision de cette -poli tique et cela aboutira au Proj,et 

National pou.r l'alcool. 
., 
;. 

Il est interessant av.ant d'aborder le programme et la pro­

duction d'alcool dans la phas e actuelle , d'appuyer sur l e 

point de la technique agri cole. Celle-ci dans le cas de l' al­

cooldécoule directement. d'une agro-industrie d' cxportation l a 

plus ancienne de l'histoire du Brési l, qu'est la production de 

sucre. Ce secteur her i te d ' une longue experience de monoculture 

en pays tropical qui lui per met a l 1 heu.re actuelle d '~tre plan­

té en. grande echelle da.ns des _")"egions tres differen.t es du Brésil 

comme le !fordeste et l e Sud , Cet avantage f ai -t qu ' il s oi t teehni­

quement, pensable de mettre en oevvre de gr ands program.m.es de 

production d' alcool. 

l. .. -!& Pro p:ranme National 

Les objectifs du Pr ograrrL!D.e National de l'alcool sont ass ez 

l amb.i tieux et pre t enden t. da.ns le 1 on.g ts.rme substi tuer presei_ue 

complet ement tous les ca.rbu::-an.ts a base de :p é t r ol e c' es t a dire 

essenoe et di esel par 1 1 alcool. Si .n.ous nous r eferons a.u tablean 

sui vant fa, j_ t p:i.r Da Sil va :nou.s v:oyon.s. b. peu pres le processus ~ 
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Pi-ojections de Ccnsomation et de Production de 
Combustibles 

Parametre 

Objectif en. % de l'alcool 

Premiere 
(1975-80) 

10% da.ns 
l ",essence , 

Consommation totald'essence 16-20 
(en. 10" m'l ) 

Production nationale d'essen.-
ce ( en 10~ ml) 4-10 

Production d'alcool 
( en lo't m'° ) 0-2 

i theorique de matiere 
premiere incorporée dans 
la periode 

Canne 

(._ Da S.ILVA ) 

15 

25 

Etape 

Seconde 
(.1980-90) 

5!!-ois:ii.eme 
(1990-2000) 

50% des comb.75%des com 
liquides liquides 

20-40 

10-20 

2-23 

5,0 

5.0 

40-80 

20 

23-70 

25 

75 

Une autre hypothese sousjascente au raison..'Yl.ement, etai t 

d'accroitre la :production nationale de :pétrole .. Co$lI!le nous 

avons dit les hypotheses ont. été largement optimistes et. en 

réalité la production nationale a stagné. En gros il s'agit 

d 'at:teíndre l 'automie complete en combustibles en 1990 gra.ce 

a une production equivalente de pétrole national et d'alcool. 

l n~autre partil ressort que le manioc tendrait a pendre de plus 

en plus d' importance par rapport, a l a can.ne dans la produ.c.tio:n 

d ' 'alcool.. Ors le s develop:pemen.tE, recents sernblent demontrer que 

le manioc est tres en. arriere de l a CE,n:ne a causs e sruLS doute 

qu'on. ne sait pas produire au Brésil en monoculture le mani oc 
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malgré q-q.e ce soit le plus gros producteur momdial de ce pro­

duit. Le manioc eta;a..t u.ne culture de subsistan.ce, a été toujours 

cultivé en petite échelle par l~s paysans et le passage tech.~o­

logique v.e1·s une monocul ture semble particulieremen.t difficile. 

Pour mieu.x. se. reñdre c.ompte de la réali t.é hrésilienne nous 

retiendrons lors de nos estimations les hypoth:eses a plus court 

terme formulées plus recemment par le gouvernement: la produc­

tion s'eleverait a 10,7( milliards de litres d'alcool .. nttautre 

par~ nous écarterons l'hypothese du manioc etant donné qu'en 

reali té la canne a suc.re predomine comple_.;p.ement,. 
~.· . 

En e:e qui concerne les objectifs sociaux du. Prog:ramme Natio­

nal de l'e..:lcool, il se basaient principalment dans l'hypo"t...WS6 

de la peti te. propiété et etai t lié au. developpemer.i.:t. de la pro-­

duction de manioc, :puisqu.e e' est un.e cul tu.re de t:erre pamn-e,. 

intimement. liée a la. peti t .e paysan.erie et cul ti vée avec des ~ 

techniques rudimentaires. Dans la mesure ou nous voyons la 

ea.."lil.e dominer cor.1pl{;teme:c.:t, la se.ene de l' alcool ces objectifs. 

n.e no1,s senblent pas réalisables da.ns la c..o:n.joncture aetuelle. 

Comme nous l'aYons dit la cenne est depuis tou j ours u.ne mono-

culture,elle est associée depuis toujours au. regime d..e l a gran­

de et moye.n.ne propiété ( lorsqu'on pa:rle de moyenne prof iété 

on se aitue entre 100 et. 1000 ha. ). 

Les raisons actuelles de la promotion a grande echelle de 

la P!oduction d'alcool a travers le Progra~me National de l' Al­

cool (P .N.,.4...) different profondement .. de celles qui. ont amené 

la ptoduction. d talcoo1 da n.s le, passé. 11 ne s 'a.git. pas de t r cu­

ver un débot.1.ché te:cp o:rai:re au. secteur d.e l ' 'agro-indus trie su-

. ' cr1¿_;re q1.li. ' . ' n 'arri ve pasa écouler sa p:ro d.'t.1.c t ion ni a 1 ~:.i. :o. té-

rieur ni a l 1 e.xtérieur du. pays .. G' es-t. que l 'ex_portation ele ce 
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produi t etant limi tée, etant. dezmé les conditions actuelles 

dll.'marché raondial,, une solution possible aux prohlemes ·graves 

d~ Balance des Payements etaít non plus d'eraboiter la v.oie des. 

exportations. mais celle de la s.ubstituti on aux importations 

d.e produits pétroliers. Cette solution n.•etait possible que 

par· la capacité de l "agricul ture d 'a.ccr.oi tre sa production et 

qui a . fait ses preuv.es avec l .e. soja et ave€- le sucre comme 

nous le verrons ensuite. 

Av.an.t de rentrer dan.;.;¡ la product:ion d'alcool pro:prement 

di te nous analyserons la production de l 'e.nsemble du sect.eur 

e' est a dire de la canne a su.ere. et. d.e son débouc11é tradi.tio­

nel le s.uc..re. 

2 .- La Production de _ Can.ne et .ce 11~ de Sue:re 

La i:,h.otosynthese est. un moyen tres LY1.teressant de conver­

sion de l'energie solaire malgré son faible rendement qui va­

ríe selon les especes vegetales~ col!lJ!le nous l'indiQue le ta­

bleau sui vant, de O, 02~¡) du rayonnement s ole.ire :pour la vegeta­

tion de desert a 1,,61¡_, pour l 'her be d' ele:phan.t. Ceci s 'expli­

que pe.r l' enorme quantité de rayonnement solaire re9u sur la 

Ter:re. 
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Rendement annuel de matiere seche 

- -Esp~ce par -
zone climatique 

iones tropicales 
Herbe a éléphant 
Canne a sucre 

Zone tempérées 
Especes cultivées 
annuelles 
For~ts a feuilles 
caduques 

Sava:nne 

Désert 

( Source:D.O.Hall) 

Toñne/ha/~ 

88 
66 

22 

15 

11 

1 

- Reñdement de-la photosyn= 
these (en pourcentage de 

__ ~a~o;nnQm~n1 iota!) __ 

1,6 
1,2 

0,8 

0.,6 

0,02 

La canne a sucre coL'.lm.e nous voyons a un tres fort rendem­

ment énergetique la plagant en position av.antageuse pour l'a­

gricul ture alim.entair~ et énergetiqu,es. Au Brésil le rendement. 

de canne en 1977 etait de 52 tonnes/ha;'an, c'est a dire tres 

en dessous des rendenents en d'autres parties du monde ou l'on 

:pratique courrament l' irrigatL ... "".l cofilme e' est le cas a Hawai 

( 150 tonnes/ha/a.."l ) • 

Si nous enalysons plus en détail .,, nous observ.ons que le 

rendement, va:rie de 40 tonnes/ha/an da.!ls l' Et.§.t, de Minas a 
70 tonnes/ha/an da.ns l' Etg_t de :Fara.n.á montrant des dif.ferences 

de rendement entre les regions. 

Quan.t a la production Qe cann.e en TI elle est concentrée 

en deux gr~naes regi.ons le Nordeste et le Sud-Es t. ave e 39 ,,435,b 

de ia production de cRn ne da11s le :premier et 46.,-94% de la pro­

duction dans le seul Etfit de Sao Paulo. Ceci illustre que la 

region du Sud-Est -et 3:peci.alment l'Et~t de sao Paulo es t dev.e­

nu le p~incj._pa.l producteur suc:·ier depassan-t le Nordeste qui 

etai t la premieJ1e :regio:c.. sucriere du. Eresil. Ce phenomene dat.e 
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., 
dé1a des années 50. La region de Sao Paulo aussi se détache 

par ses rendemen.ts: ils son:.i de 65 tonnes/ha/an alors qu.'ils. 

sont. de 48 t:onnes/ha/a.n a PernanbÍwo -plus gros produ.c:temr 

du Nordeste et de · 50 tonnes/ha/an da.ns l 'Et~t. d 'ilagaas .seeo.nd 

producteur. 

Ree:olte finale q.e 716/77 

Regions et 
Unit.és de la 
Federation. 

Nordeste 

Paraiba 

Pernam ~u.e a:· 

Ala~as · 

Produ:ction de s.:u.c,re 
en sacs (60KKg ) 

45.020.253 

2.l-95~983 

20:5.31~332 

18~682.573 
, .. 

Centre-Sud 15,.JlI.6.640 

Sao Paulo 59 .393 .,570 

Rio de Ja.n.eiro 6,.439 .07'9 

Minas ·Gerais 4.138.856 

Parana 3.036.296 

Sourc e: CN.PQ 

Canne moulue 
To~. 

34.530.942 

1.517.425 

].5.895.399, 

14.497.7/26 

53.052.853 

41..m. 9 91. 

5.300.669 

3.229.956 

2.300.991. 

Ren.dement 
industriel 
Kg/1on. 

75St2 

82,4 

84,3 

85,,8 

88,0 

79-~2 

80,1 

11,. - • f'.J:' Les a,i_J.erences dans la product.ion de sucre so:n:t, encore plus 

marquées , se devan.t aux techniques plus rudineutaires du Nordeste 

ou. la can.ne est c.oupée traip j_eun.e con.te:n.ant par consaquen.t 

moins de sacl1aro se comme nous montre le tableau ci-dessu.s 
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cu Sao Paulo ~ lui seul produi t la moi:tié de la production na­

tionale .. 

Dispol'rlb~li~á de sucre au Bxésil et sa repartition. relative 
en.tre exportation et consommation 

Années Disponibilité (a) Exportation Cons omma tt.on 
. ( 1.000 sacs \ % du total in.terieure ) 

% du total 

1935 15.121 9,l. 90,-9 

1940 19.074 5,7 .,, 94.3 , 
~~ . 

1945 20.190 I,4 98,6 

1955 48~597: Jl.9,9 80,1. 

Jl.960 1'6.299 18,6 81-,4. 

19.65 . · 1-01.829 l.3,0 81 ,.o 
197,0 122.949 15,6 84,4 

197,l 129~633 1-5,9 84,l. 

197t2 138.07:8 3.1.,8 6E,2 

1.97,3 151.888, 32,6 51,,4 

19.7'4 144.7'26 29,8 10,2 

Source: CNPQ 

(a) stock initial plus production. de l'année 

Un autre fai t im_porta..Tlt est la predominance du. marché inte­

rieur dans la consommation malgré un.·recul notable. Ce fait 

s'explique par le plus fort dynamisme d'!2í. marché intexieur et 

par la demande aleatoire du marché ex-terne .. N.ous observons 

d' autre part un fai t i:n.teressa.Tlt. qui est la croissa.."'lce assez 

forte qu'a connu depuis 1945 la p.roduction de sucre, la dispo-
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ni.bili té s 'est:., mul tipliée par 7t illu;sta:n:tr la. éapa.ci.té de ee . 

secteur a aug¡menter sa vroducticn. 

0A autre élement ·important dans la production. de cann.e a 
sue.re est la necessité de terre riches et. d'importantes appcrts 

d'engrai. La culture de ce.nne se situe da.ns les terres les plus 

riches ou les pluies doivent ~tre regulieres et ahondan.tes. 

0n exemple tres significatíf est celui du Nordeste ou grande 

partie de la "zona da. mata", zone cotiere du Nordeste de terres 

riches et la seule a áVOir de la pluies régulieres et abondan­

t.es, est. occupée par la culture de cann.e á lors ·que la produc­

tion d'aliments provient de l'interieur plus aride mais ou 

s'adaptent les cultures vivrieres. On a ob ~ervé pendant. les 

périodes de croissa11oe de la canne une expulsion des cultures 
. \ 

vivrieres vers l'interieur posa.nt des problemes graves de ra­

vitaillement en produits de premiere neces s ité a l'ensemble 

du Nordeste. Ce processus est. r enforcé par un.e flus grande 

vulnerabili té de l 'intérieu:r aux al éas clima tiques ( secheresse.). 

Nous voyons a travers le cas du Nordeste l'effet. negati¡ sur 

les conditions de vie populaire de la culture de canne . D'au­

tre part c ~filfil e nous le s i gnalerons la demande d" engrais de la 

can.ne est tres i mp ortante etant donné que cette culture épui ­

se assez rapidement les sols. Dans úne es timation f aite des 

' consommations d'engrais en 1977 il appar2.it que la cann.e est. 

le second consommateur derrieré le soja et devant le café, 

l montrant l'imp ortance des engrais dans cette c~lture. Cette 
... 

c.onstation la met dans une position clelicat.e en ce qui con-

cerne so,n util isa tion comme culture énertique com:.e nous le 

verrons ensuite. 
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Estimation de la Demande Totale d'Engrais-1971 
en. milliers d.c tonnes 

Produits N p K Total 

Coten 18.,2 42,1 26,3 86,6 

Ail 0,:1 0,.4 O ,.2 0,1 

Cacahuete 1,1 · 4~0 2 ,,3 1",.4 

Riz 40,5 116.5 59,5 216,5 

Banane 2~1 1,9 3~7 1,1 

Pomme de terre 17,,1 42,i6 24-,.,1 83,8 

Cacao 11,7 23,8 16.1 45,6 

Café 167.8 34,0 119,3 321,l 

Canne ' 129,0 131,1 146.o 406sl a sucre 

Oignon lsB 5,2 2 ,,9 9,9 

Haricot 2i;1 13,8 6,5 23,.0 

Orange 21,7 · 21,7 22,.3 65,~-

Han.ioc. 0,,3 1,8 2,3 4, 4 

r.Iaiz 45.7 114,9 53,t¡. 214,0 

Soja 38,5 420 ,7 134 ,3 593 ,5 

Tomate 10,9 15,9 14,3 40,9 

Blé 40,2 192 ,5 61,5 294~2 

Source: CNPQ 
f 

On comparera l'ha.ricot qui occuppe le double de t.erres et est 
1 

l'el ment essenciel dans l'alimentation populaire a la can.ne, 
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3.- La Productton d'alcool 

Le proj,et., du P.N.A. qui. apar.a.±.t eom.me d •·av.:a.n.t garde pointan.t 

~ers l'agriculture énergétique substitutrice des énergies fos­

siles c'est a dire la production d'une matiere renouvable au 

lieu de l'importation d'une matiere premiere épuisahle nJest 

que l'inversion d'une situation historique en. sens contrai.re. 

La biomasse a t .oujours été presente dans le bila.11 énergeti­

que nationat mais la tendance, depuis l'industrialisation du 

Brésil et l 'urbanisation cémsequente avec\1' adoption des mo­

deles technologiques integrant un fort tau...s,c de consommation 

d' énergies fossiles et elec.triques, a été de substi tuer cette 

source d' énergie . dans les part.s re1atives du bilan énergetique. 

par le pétrole et. l'hydroélectricité. La part de la biomasse 

n'a fr~.Lt. ·que decroi t:i.·e dans le bilan énerg_eti q_ue. national,. 

celle-ci qui etai t le principal poU1·voyeur d '·énergie a tra­

vers des produi ts corJ.me le charbon de boi.s,, le bois ou le ba­

gas se sous produi t de la can.ne a sucre, a "°7.l sa part daJ1s le 

seul delai de 10 ans passer,dans le total de la consommation 

énergetique, de 44,8,~ en 67 a 27 t2ji en 77. . Ceci s 'explique par 

une stagnation en volune de la consow.mation de bois et de char­

bon de bois, produi ts tradi tionnel:J.ent liés á la Cai""r\pagne , 

.:11 1 '+ 1 d - " ' . d . ~ a ors que e pe~ro e ansia meme p e r io e voyai~ sa consom-

mation multipliée par 2 ,54 et sa part relative dans le bilan 

asser de 33,.8;,? a 41,7/• , en paEs2.nt par un pie de 4.3,g~i en 73,. 
... 

1 'h;yd:roelec trici té voya i t . s a part relat ive costar.:me:r. t. croi tre 

passant de 16,-55~ a 26,l~.: o.a.ns la m@me _p é riocle. 
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JiilLAN: ENERGETIQ1JE 

Consommation d'Energie Primaj.,re 
( en -1.000 TEP) 

1961" l.97i0 l.97i3 l97i'5 l.917 

Pétrole lu·.371 23,.3ll 34 .. 240 39.300 43.0.63 

Gaz naturel 105 104 178 369 505 

Alcool 367' 155 260 136 537 

Subtotal 17i.843 23.510 · 3:4. 678' •,· 39.805 44_.10-5 
i . 

R.ydraulique 8.46,5 11..560 1.7.055 2l.4l2 26.953 

Charbon mineral 2.048 2~391. 2.-493 2:aso 4~106 

Bois 19.291 18.809 17.429, 1.9.328 20.885 

B.agasse 2.825 3.356 4 .• 459 4$-032 4. 1·1:4 

Charbon vegetal 1.003 1.484 l.B97 2.897 2.489 

Total 51.475 61..1.70 18.0ll. 90.324 ].03.2·52 

( en. cJ; du. -total annu.el. ) 

Pétrole, 33,8 38,l. 43.,9 4-3-,5 41.~.1 

Gaz naturel 0.2 Oi,2 0.2 0,4 0,5 

Alcool 0,'1 0,2 o.3- O,Ji.. 0,5 

SuibtotaJ. 34,T 38,5 44,4 44,0 42,,7 
Rydraulique 

. 
' l..6,5 18,9 21.,9 23,1 26,,1. 

Charb.on nin.eral 4 ~o 3.9 3,2 3,2 4.,·o 

l Bois 37,4 30,8 22.:.4. 2Jl..:>4 20,2 

Baga. se 5,5 5,5 5,7 4,5 4,6 
Ch.arbon. vegetal 1.,,9 2,4 2.4 3,,2 2.,4 

T.otal ;I\QO IDO 100 100 100 

Sou:rce: An.:1U.ai1·e Statis ti.que du. Bxésil. de 19-7.8 
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L • idée global e des directi ven actuelles bs.séc dans le PKA. 

serait de maintenir la part_croissante de l'hydroelectrecité 

mais de reduire e elle dú pétrole .au profi t de la biomass.e in­

versant. cette sj_uation historique .. L 'alcool viendrai·t a jouer 

le ·rol.e m.oteu.r dans cette inversion substi tuant directement le. 

pétrole et redonnant a la biomasse sa place dans le bilan éner­

gétique. ilais ceci a des consequences nouvelles sur le systeme 

économique et.ant donné que les quanti tés ne sont plus les m~­

mes. Les moyens mis en oeuvre seront enormes et. produiront o­

bligatoirem.ent. des mutations dans . les st.ructures spacio-écono-
... { ~ 

~·-· 
miques brésiliennes. Afin d'étudier quelques unes de ces con-

sequences nous exposerons en détail ce qui est. de la produc­

tion d'alcool dans l'act.ualité, des techniques employées et 

du role des differentes regions ainsi que les projets de uis­

tileries qui ont débuté en 78 nour retirer les differents in­

dices de production. Ceux-ci nous serviront pour ext.rapoler 

les aires,. quanti tés de travail et de eapi tal qui devront, é­

tre mis en oeuvre. 1T.ous étu.dierons. dans une se conde pai< .. 5.e le 

contenu énergetique d.e la produc.tion d ''alcool et, des. a.u.tres 

sous produi ts de la canne eorame le ·bagasse afin de percevoir 

les niveau.x de surplus én.ergetiques qui alimenteront, les au­

tres secteurs de 1 '·éc.ono2ie et. la pToduction. éner.getique qui-
1 

:i;estera dans le secteur d.e l'agroindustrie-énergetique . En-

f.in. dan.s une derniere partie no:1s ~:eron.s les extrapolations 

~ partir des objectifs pour 1985 de 10,7 millards de litres. 

a- La producti on d'alcool dans l'actualité 

L 'alcpol etl1yliq1.1e qu:L sert. de.ns la :product i .on énerge tiq_ue, 

est 1 'alcool a.D.hy drique, il existe un e autre s orte quj_ est, 
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l "alcool hydra té. l{ous ne nou.s interesserons qu' a l 'alcool 

anhydrique qui. est ce1ui utisé c,om.me carbuxant.. Le processus 

est identique a ce luí de la production de sucre ;. done les m~­

mes "usin.es" de suc.re peuven.t s ervir pour la production d' al-

cool. 

La production d' alcool etant un sub.sti.tut du sucre, celui­

ci est tradi tionnelment pr~dui t dans les m@mes usines. e' est. 

seulement a partir du PNA que commencen.t a aparait.re des dis­

tileries appellées aútonomes et destinnées exclusivement a 
la production d'alcool. 

Evolution cie la production d'alcool ( en 1.000 m3) 

~ººº . I 
I 

I 
I 

looo J 
r 
t 

I 
I 

I 
I 

~--:-----1 l 
O _,t ~ 'fO r1 12 'U. ~'t 1'S :;,. H 'rt ~, to 

Estimations 

1 '°' 67 4- 7 'j ·--•) ) 

1968_, --)190 

l q c o. -2 - o:;:, __ ~ ) 

1970 .>184 

1971 ~-253 

1972 )390 

1973 309 

1974 • 190 

1975 ...l 6 :.') .- -
1976 • 181 

1977 639 

1978 l 73 0 ),- 1 ., 

1979 ) 3000 



Eyolut~on. du. nrix du sucre 
.. . -C cts71 b )-

1970 __ )3,67 

l.971 )4,50 

]912 1,21 

. 1973 >9,48 

1974_)29,70 

1975--)20 ,45 

1976 ~]_4 56: 

l..911--> 8,Il 

3
eme .1.. • 

¡;:r'::!..-

mestre/7!8~;1 .23 

Source: CEPAL 

La production. par année nt1a ces sé d 'oscillar en. fonc ·~lo:n. 

des prix et de la demande de sucre, :nous observons un creu.."\. 

import?n.t en 69 ( tableau sur la produ.ction) et en 74-7,5. 

~ En 7 4-75· il s 'est produi t une importarde hau..s se smr- l e p1~ix 

t 

' 

du sucre expliquant le creu.x de la p:rodu.ction. En 76 et Tl l e 

prix du sucre baissera et ce se~a une des rai s ons de la crois­

sance de la produ.ction d' alcool qu. 'on o.bserv.e sur le tableau. 

Cependant cette hausse irreversible de la produ.ction d,;alcool 

qu'on pergoit a partir de 75 Gorrespond en realité au début du 

P.N.A.. et se produi t. en meme t.emps qu 'u.."1.e hausse general e des 

produc ions de cann.e et de su.ere., Il se produit e.11 realité 

une haul! se de la production dans tous les secteurs de la cann.e 

a suc:re sans qu 'on pui sse parl-e1~ de substi tutio:p_ d ' une p:coduc­

tion. par une autre. De 75 ~ Tl/ la production d 'alcooJ,. monte de 

162 mil m3 a 6.3-9 mi l m3 , la fointe_ precedent att.eint~ 
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en -67 etait de 437.000 m3.celles de sucre et de .ses sous-pro­

duits connait une forte hausse passant de 8.630.000 to:ines en 
. 

75 a 11.899.000 en 77,. Les exportati ons de sucre connaissent 

aussi une hausse de volume passant de. 2.612.000 tonnes en 75 

a 3.495.000 tonn.es en 77 alors que l es exp ortations bassaient 

en valeux de 945 millons de dollars a 508 millons de d_ollars. 

Ceci illustre encare une fois la capacité 1.de reponse de l'agro­

industrie brésilienne. 

Production en milliers de tpnnes 

1975 1976 1977 

Sucre en cristal_ 4.855 5.4ó0 6.220 

Sucre non rafiné l .. ló2 1.190 2.087í 

Melasse 2.613 2~989 3.59l 

Sou:rce: .Annuair'3 3tati s t iriue du Brésil 

Exportaticn.s de su.c:re ·-et · rrielasse 

Quan.tités tota­
les en milliers 
de tonnes 

Valeur en mil­
lons de dollars 

1975 

2.613 

945 

1976 1977 

2 .. 010 3 . 435 

508 

1978 

, Source: Annuaire Stati s tiq_ue du .Brésil 1978 

l La tenda .... "l'J.ce qui est t:-acée de 75 a 7.7 est confi:rnée par l es 

estima tions r ecentes quí , comme nous le montre le t:1.ble au sur 

79 une production de 

5 miJ.lo:c.s de d.'a1cool,. 
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.Au niveau regional on voit une plus grande concentration 

de la production d'alcool dans l' EtAt de Sao Paulo que pour 

celle de sucre. 

Nordeste 

Paraiba 

Pern3.mbuco 

Alagoas 
I Ceara 

Centre-Sud 

.Minas Gerais 

Sao Paulo 

Rio de Janeiro 
, 

Parana 

Goias 

Production d'alcool par region en % 

74-75 

1,3 

1,1 

98,.7 

. o.6 . 

97,5 

75-76 

- . 

0,1 . 

5,4 

O ,,4 

94,0 

94,-0 

76-77 

-2,5 . . 

85, 8 

82,,2 

1,.9 

1,7 

12, 4 

1,38 

8,,31 

2,15 

0,16 

87,5 

0,.31 

80,67. 

2 ,02 

0,,10 

Source: e .PQ 

Produc t i on en milliers de m3 par region 

,Norde~ 

' Qentre-sua.. 

75-76. 

. 13 

218 

218 

76-77 

42 

257. 

246 

77- 78 

146 

1. 030 

949 

1 

I\J Sao Paulo 

.Source : CNPQ 

Four ·1a recol t e de 77-78 la part de Sao f auJ_o d.ans la pr o­

duction t ot ale es t de 80;; al.ors qu' elle es t de 50¡~ pour la 
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pro_duction de sucre. Le Nordeste si tue sa product ion d' alcool 

a 12,45s du total. _ Ce:penda-11.t- selon les proje-ts formulés d 'ira-
. . 

plantation de distileries cette situation est appellée a chan-

ger et- a s'amelliorer pour cette re gion comme nous le verrons 

plus tard. Ce phenomene montre que l a ou la production a le 

plus de capacité de reponse a court terme·est dans la region 

de Sao Paulo. L'on observe .qu'_en l'espace d'w_e recol t e la 

production est passée de 246.000 m3 en 76-77 a 949.000 m3 en 

77.-78. 

b- Les techniques de production 

Les rendements par hec.tare que nous :retiendrons dans la 

production de canne· sont de 60 tonnes/an. un peu aude ssns cie 

la moyenne nationale actuelle mais en dessous des :rendements 

de l'Etat de Sao Paulo 65 tonnes/an. ce, coeff~cients a été 

retenu . dan.s les études du CNPQ et nous sembl e. le pl us con-

patible e.vec la r éali té actuelle brésili enne .. i.tUan.t au_-;c rer..de ­

ments d' alcool par tonne de ca.nne , il est d' ii peu pr -2s d·? 67 

litres et celui de sucre es t de ~O Kg se l on l es m~mes é t udes . 

Nous voyons qu 'on prod.uit plus de quanti té de sucre avec de 

la c a.1111. e que av ec de l '·alc ool. Si . ce n ' e tai t :p a s des quanti ­
L:""'(tú:."> 

¡tés que e Br és il peut e x_p orter vu l a satu.r atioL1. du 11arché in-

,terna t~'... onal , i l serai t. plus . avan.t ageux dans l ' a c. t.u ali.té au Er-2-

sil d 'exporter l u Sü.c Re.. au l i eu de s-ubsti tue r l e s import at.ions 

de pét rol e (.1 ) . 

--- ~------------------- - -------
(l): Le prix de l a livre de sucre pourqu 1 il soit equi valent A 

c elui. de l eo~ t oru'.e d' es sence actueJ.:!'lient vendue ci. R.ot.terda:n a 
360 doll a r s e s t de 8 c.ents ors ceJ. 1.:. --c:L se trouv.e a.c tu,elm.ent 

en 80 A 30 cents la livr e . 
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Quant aux techníques d'usage COD.L'Ile co.o.bustible u.e l'alcool 

elles sont aux nombre de demc:. D' abord 1 • addi tion jusqu' a 2O5~ 

dans l'essence, fais~nt du gazohol qui a fait ses preuves a 
· u.~tis_y 

travers l 'histoire et qui est actuelment eau::-Brés il. Les ren-

dements ne baissant pas par rapport a l 'essence aut.omobile 

malgré qu'un litre d'alcool a une puissance énergétique deux 

fois moindre que 1 iessence. Ensui te l 'utilisation. d' al.cool a 
l'eta.t pur, ceci demande des modifications da.ns le carburateur 

et les rendements énergetiques sont d.e, · 20;0 inferieurs a ceux 

de l' es sene e. L '-aJcool tout: com.pte rai.-t- a ;pn. pl1:1s. grand ren-
-· 

dement dans un moteur pa.rceque la moindre puissance énergeti-

que de l ' 'alcool par unité de volurne entraine un plus gxand ren­

dement du moteur ou •si l'on veut un moindre gaspillage en éner­

gie degradée en ·chaleur par rapport a l'energie mecaniq~e 

réelment utilisée. 

ün. au.t.re rapport qui nous ínteresse det.erminer dans l '·actu­

ali t é est celui de la productivité de la main d'oeuvre par ton­

ne de canne et par hectare de surface cultivée. Le Brés~~ est 

un pays qui utilise beaucoup de fila in d'oeuvre cians la culture 

de can.ne c ependant il existe des di.fferences de pourcentage. de 

productivit'é de main. d'oeuvre importantes entre la re-

gion du Nordeste et du Sudeste. Selon le recensecent de 1970 
1 

l ' Et§.t de Pernambuco employai t plus de main d' oeuvre que l' E--
' 
ta.t de 

.... 
Sao faulo dans la production alors qu'on sait que la 

¡ roduction du dernier. est :nettement superieure (. se refferer 

au tablwieau de la page 27 et de lé. page l/8 ) .. L ''elilploi total 

créé par la canne reprensenta i t a cette date 607.000 personnes 

ce qui represente une po:pulation i :-iportante. Les coe:i:'ficients 

.a.e· p:coductivi te ae m1:.in d • oe11v:r·e - élaborés par le CNPQ son t.-
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fa~ts a partir du recen.sement. On retient le rapport de 

2,,8 hectare/travailleUI. ?ar áílleurs dans cette étude c.omme, 

nous l'avons mentionné est ret~nu le coefficient moyen de 

67 litres d'alcool/hectare/an. Ce qui nous donne 4,02 m3 

d'alcool/hectare/ an d'ou on en ·dedu:i:t une productivité du 

t:rá.vailleur de 11, 2 m3 d' alcool par armée 'de travail . 

c.- Le bilan énergetique 

Le bilan énergetique de la production de l'alcool nous 

inter.esse :particulierement etant do!lné qu...Jil s'agit de pro-
•. 

duire d.e l'énergie pour alinenter d'autres secteurs. La ren­

tabilité énergetique semble @tre le deterninant fondemental 
<ie. 

de sa mise en valeur et surtout?sa renta.bili t é par rapport 

a d'autres sources d'§nergie. Elle nous éclairera ensuite 

sur les effets de dotation de facteurs au niveau spac;al 

qui favoriseront l'agriculture. 

Avant d ' aborder l es chiffres qui ont été élaborés en kilo­

calo:r:!.es, il est necessaire d' insizter sur le. fai t que 'tous 

l es mate:-ciaux énergétiq_ues ne ·sont pas equivalent s . Ainsi 

comparer l'essence au bagasse est douteux puisque c e de r ni e r ML 

peut aller ali.wenter le s reservoirs de s c.amions, e' est. pour 
,~~ 

céla"'nous demontrerons co:w.ment il est plus raisonnable de i'ai-

re un bilan énergetique .:pour une s.6rri culture énergétique. Le 

bilan énergetique tel qu'il a été élaboré par Da Silva est 

celui-ci : 
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Hilan Energetique ~ J.: 'Alcool 

Reruiemen~ Agr±cole 

ltolil/ha ' 

ton/ha/an. 

Produc.tion a' Alcool 

litre/ton 

litre/ha 

, litre/ha/ an 

EN:ERGIE. -( M~l/ha/an ) 

a-1:rg_dgi!e 

Alcool 

Res:ldus 

'!o tal 

°lli'-QOP:,S QnQlé Q 

SOLDE 

Phase Agricole 

Phase Industrielle 

. T.ota1 

Crome a sucre 

72 

54 

66 

4. 'li'52 

3:564 

1.8.7(47 

l.1.550 

36.-291 

4.226 

+21 .• 251 

I 

Manioc 

29 

14-,5 

174 

5.046 

2.523 

17.8-27 

3.397 

8.883 

12.280 

~5.547 

------------------------------
Source~ Da Silva 

"'-
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. On observe d' abord.. un phe:n.omene int.éress.an.t, l .''énergie. pro,­

dui t. par ha. et:, par an de -la car.ne sous forme a.e residus est 

pres que e qui valen.te e. celle produi te sous .forme d' qlcoal mon..; 

trant ce phen.ome.ne ou la moitié: de l 'apport énergétique de la 

eanne a suere se trouv.e sous forme da r.esidus et doit ~tre, 

si ella l ' jest,. mise en valeur sur place. C' est le cas d-a. bagas se 

principal residus qui est utilisée dans le proe:essus de prod.uc­

tion de, l 'alc.ool pour faixe fonctioner les d±.stileries et par 

c.onsequent e·st utilisé localment. 

En. e:e qui con.c.erne les in.puts éne:rgetfques · ils sont conso.cimés 

prin.cipalment da.ns la distilerie et- c,t<est. le bag_asse qui fourni t 

l'essenciel de l"énerg_ie. Dans les imputs de la phase agríe.ole 

tre cependant. une .importante consommation ,de combustible. 

Sur les 4.226. .. 503 Kcal/ha,_. 46%- sont re:presen.-tés par les cr;ombus­

tible~. Ainsi la corJ.Sommation de c9mbustible par ha est 3li~7 

litres de diesel. Si on devait le subs t ituer par de l'alcool 

avec un rendement tel qu'il a été definí pour les moteurs fonc­

tionnan.t a 100% alcool de 20;-t :ndessc•.)s de ceu..""'t d 'essence, nous 

aurions besoin de 37 4,.04 1i tres d' alcool or.s la pro d.ucti on to ta­

le d'alcool/ha se ·mont e 3. 564 1.c!est a dire qu'il est necessa.i ­

re d'un peu plus de 10% de l'alcool pour le produire. Ces chiffre 

semblent raison.ables .. 

L'ellsemble du bilan est tres avan.t ageux avec +21.257' Me.al 

1plus quB le propre contenu énergetique de l'alcool comme 

1 on le voit,, gr§.ce a la production de bagasse (.production. re-
~ 

siduelle si l 1 on veut mais a ss ez i mpor t an.te dans le bilan 
, ... . b .,. . - . enege~ique r es 1i1en: ii r·e;,rese:n:te 4,.6~; de l a cons om:iati on 

éne:rge tiquc aationa.le en 77 pre(iq_ue ciix fo is cel le d • alcool 

dans la meme 
, . 

aru1ee , vo ~r t .n•o] Aa- n D ";? 'i ....., - ·l,,,,i· - ... . ,, _ ___ ✓ 
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Le b.agasse couvre tous les besoins d'énergie pour la pro­

duction d' alcool que ce soi t en._main d' oeuvre, en combustible 

en engrais ou en machines. Comme nous l'avons demontré, la 

partie combustible dev.rait ~tre deduite a la production d'al-

cool. Tout compte fait, nous avons un surplus énergetiq1.1e 

de 90% pour la production d 'alcool alors qu r.il serai.t. de 17~b 

si l 'on. .ne cotn:pt-ait r~s le.s rt.si~~~-
Uous essayerons ensuite de tirer les consequences de ces 

productions secondaires sur l' es pace regione.1: surtout c1ue la 

canne produi t des effets secondaires locaJ-isés _ qui. peuvent 

étre extremement nocifs pour le milieu comme la vignasse en 

des quantités qui depassent de loin celle d'alcool comme nous 

v:errons ensui te. · 

d- Le coftt finan.cier des projets 

Pour completer la ,partie énergetique, il es~ necessaire 

d'aborder les problemes de prix et surtout d'amort isse~ent 
· la a ~t. 

des projets. Les_ pr9jets de distileries qui sont a pl~~ i m-

portanteJirnmooilisation de capital constituent le facteur de ­

terminant. Les projets actuelment approuv.és dans le cadre du 

PNA accordent au Brésil la premiere place dans le monde en ce 

qui concerne des projets de l'exploitation de la biomasse pour 

relayer le pétrole. Gette envergure n'est expliquée a priori 

que par le rOle preponderant des credits octroyés par la Ban­

l que Centrale brésilienn.e. Celle-ci :participe dans le finance­

men de so~; a 907; des projets ( d'ori gine privée ) . Ces finan­

cements etant accordés a des taux d 'inter@ts ext renenent bas, 

tr~s en dessous de l'inflation actuelle, sont en r éalité des 

subventions de l'Ettlt é, la constructiort de s distileries. 
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Ces . subven.tions de mfüne nature que celles sign.alées, par nous 

des exportations brésiliennes att.eignent plus de 50% de 

l'investissement. Grace a cet effort _deployé par l'Et~t les 

projets aprouvés (1) en 78 etaient de 33 millards de cruzeí­

ros, a peu pres 1,5 millards de dollars. Les capacités des 

distileries serait de 3.448.000 m3/an. Le cout unitaire est 

de 10,.74 cruzeiros/li tr e/an·,. c .'est a dire de 50 cent.s. de dollar~ 

Cependant une partie tres impor~ante de ces projets.,, 13 ,1 mil­

lards d.e cruzeiros et 39 ,-41& de la valeu:r· totale ,ne sont en 

fait que des agr2"ndissements de la capacité actuelle de :pro­

duction des usines de sucre déja installées. On les appelle 

distileries a.."l"lilexes. Etan.t donné le.s bas coüts d r.inv-estisse-

ment qu'elles impliquent :puisqu'une partie du capital est 

déja sur place elles coutent moins cher. Leurs capacité tota­

le eorrespond a 53 .15:; des proje~ -a et le e out u.ni taire est de 

8,10 cruzeil''Os/li tre/an Se si tuant , endessous du coüt. .moyen 

de 1~ensemble des projets • 

• LP-s autres di s ttleries qui sont celles qui nous inte~,..l";ssent 

puisqu'elles representent l'ens emble du c o-0.t d'investis sement 

sont appellées autonomes. Elles sont. construites sans l'aide 

d 'aucun investissement :préalable, aux seules fi n de produi1~e 

. de l 'alcool. 3lles re:presentent la part ie la plus i mporta..11te 
f -

, des pro jets ave e 20 ,1 mi llards de cTuzeiros ou 60, 6J& du total 

cependant elles ne font que 46, 9~b de la c apacité to tale pro-

1 jettée. Le coilt moyen est de 14 cruzeiros/litre/a..n1 c'est a 
di re t~es audessus de la moyenne. 

- - - - .-

(1): aprouvés par la Com.issj_on Ha'ticmaJ. e de l ' Alcool et done 

etant mis en ::coute . 
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Investissement lndustTiel Co1·respondant aux Projets 
_,tprouvés 

Investissement 
industriel en 
78 ( 1000 Cr) 

% 

_Capacité 
aprquvée 
( m'/an) 

Investissement/ 
Capacité 

(1000 Cr/m3/an) 

Autonomes 

Sao .Paulo 3795117 18,8 341880 23,9 11.,10 

Nordeste 7708793 38,8 596160 41,6 12,93 
·; .. 

Autres Etats 8632707 42,9 494450 34,.5 17,44 

Total 20136617 100,0 1432490 100,0 14,05 

Alílnexes 

Sao Paulo 7671390 58,5 903980 55,8 8,48 

Norfü .. st-e · 40821.98 31,1 520720 32,1 íí,84 

Autres Etats 1360872 10i4 195300 12,l 6,97 

Total 13114460 100,0 1620000 100~0 8,10 

TOTAL 33251077 3052490 10,89 

Source: CNPQ 

' 
L'efficacité des proj.ets est prouvée par les études faites 

dans le secteur du sucre et qui donnent des coüts en dessous 

1
du prix de vente. Cependa.llt la permissi vi té ave e laque lle le 

gouvernement a jus~u'alars aprouvé les projets aboutit a une 

tres d d . · +; , gran e J.spa.r1. 11 e ua:us les niveaux de rentabilité des pro-

j ets qui varier:: t da 1, ,,-i~;S a 77 , 6% .. Ceci derao:nt.re,. non pas la 

réalité qui est d.iffieile a percevoir de.ns ces sectet::rs t rop 
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sub_ventionnés, mais une tres grande irresponsabilité au ni­

veau des projets ,. dans leur -formulation et dans leur appro-
. . 

bation par 1 •instanc;e publique. On voi t que le phenomene gé--

néral est un afflux de projets \'U. la .facili t.é pour ohtenir 

des pr@ts pres que gratui ts. Ceci peut et:re v.n élément dai'"'l,ge­

reux quant u l'avenir et pour la permanence des perforBa.nces 

actuelles. 

Nous retiendrons pour les é~aluations globales du projet 

pour 1985 les co-0.ts des distileries autonomes qui semblent 

plus representatifs, etant donné qu'a partir de. ma.intenant 
• .. 

la production d ':alcooL ne reposera plus sur .une certaine ca­

pacité oisive du secteux s.ucrier mais sur sa dynamique propre. 

e- Les projections pou.r 1985 

Les projections actuelles du PNA sont de prcd.uire 10,7' 

millons de m3 d•alcool. Nous allons essayer d'estime:r á par­

tir des para.ne tres qúe nous av.ons si.gn.alés dans les chapi tr·es 

precedents . les principaux chiff..res qu' il nous i.nteresse..cé~ d..'é­

tudier plus tard pour compren.dre les impacts sur l"écononie 

brésilie1~e. 

- La magnitude des investissements en capital dans les dis-

tileries: 

Dans la recolte de 77.:..78 la prcduction se montait a 1 .. 177,COü 

m3 a céla. nous ajouterons les p:rojets presentés qui. sont. 

d'une capac ité de 3 . 448 .. 000 m3, il resterait pou:r completer 

la capacité de 10i7 millons de m3 , 6 . 075.000 :m3. Cette c,a­

paci té devra ~tre co1:1pletée :par d.es distileries autonomes a 
coi).t (ie l,~ c:ruzeiro,s de 78/J.i trc/e.:n . Gec i nous don.ne un r1021.-

t.ant g1obal de 85 millards de cru.z~iros ou bien 4.252.50C~OCO 

de dollars. si nous ajoLtons la valeur de s projets déjA pre-
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sen tés en 78 nous trouvons une v.aleur d "i rives tisseaent. total 
!SC'-tl-\e 

de 5-,..9 millards de dollars. e' est a dire que fcett·e dev·Ta ~tre 

inv.estie en· distileries ·a partir _de 78 :pour produire 10, 7, 

millons de m3 en 85. 

La magnitude des aires cultivées n ecessaires: 

Nous avons établi. qu'il etait necessair e 111).e hectare de canne 

pour produire 4 m3 d'alcool/an. La production etant de 1.177.000 

m3 en 78 il reste a ~ccroitre la production de 9 .523.000 m3 • 

A cette production suplementaire il f audra une aire suple­

mentaire de 2. 380. 750 he e tares. _A ti tre de comparaison l ' ai:r e 

cul ti vée en c.anne etai t. de 2. 270. 000 en. 1977. Il s 'agira d 'u.."'1 

doublement en fait de l'aire cultivée par la canne. Cec i sem­

ble possible si l'on se refere aucas du soja ou l'aire a con­

nu une plus forte croissance et une plus grande mag:r..itude. 

Les aires cultivables au Brésil ·sont estimées actuelment. a 
300.000.000 d'hectares ( paturages co:mp.ris ). 

- Estimation d 'efilbauche de main. d 'oeuvre dans 12. production 

de can.ne: 

Une partie importante de la rna.in d 'oeuvre e::i1:p loyée da.ns la 

production de canne est salari ée , (dans l'Etat d'Alagoas 80%­

Sao Paulo 70;1o ) et uJ1e partie de cette maL"'l. d 'oeuvre 27 ,-927~ 

a Sao Paulo et 43% a Pernambuco et Alagoas sont des ouvriers 

temporaires travaillan.t durant · la recolte qui dure 

de 150 jour a Sao Paulo a 220 j ours au Nordesre. on remarqu:ra 

que malgré la main d'ouvre saisonniere est plus iraportan.te da.ns 

1 les Et§.ts du Nordeste qu 1 au Sud- Es te, ces premiers so.:i.t pl:1s 
iil,. . 

embaucheurs que les seconds. Alors que le plus gros producteur 

de canne., Sao Paulo, employai t 90 milles personnes, 1 ' Et~t, de 

-------- --~-...--------- --------------
(1) la ma.in d ' ouvre employée dans les d istileI'ies est neglig-e 2.-

ble autour de 6. 000 persm.1_-i:1es :pour les :proj ets elaborés jus­

qu' en 78. 
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MAIN D'OEUVRE OCCUPEEDAHS LA PRCDUCTICN DE CANNE PAR 
CATEGORIE, SELON. LES ETATS - 1970 

Sao Rio de Pernam- Alagoas Outros Brésil 
Paulo Janeiro buco 

% 
'º 

% $ ~ % 
-Res12onsables 25J;99 46,-82 21.,24 11,98 62,.89 4-1,,3 
et membres 
non. remunerés 
de la famille 

.,¡;Em:Qlo¡és .§.s:- 71,.36 51,-27; 78,21 ·:-a4,. '712 32,,26 55,5 
lariés 

1-Travail (43,:44) (32,A6) ((43,,20) (43,06) (11,.28) (28,2) 
permanent 

2-Travail (21', 92) (18.81) (35,01) (41,,66) (20,98) (27,3) 
temporaire 

-Fermp.9·e . lj,43 1,38 0 .,09 0,09 2,.40 'f, 4 ..... , , . ...,;:;. 

-Autres 1,.22 0,53 0,45 3,20 2,44 1,.8 
conditions 

T.OTAL (nb. de- 89.966 40.900 138. 806 66.135 272.005 607.812 
travailleurs) 

Source: CNPQ 

Pernambuco employait 138 milJ.es personnes. 

Les parametres que nous avons employé sont de 2,8 personnes 

par 1ta , si nous comptons 2~380.000 ha suplementai1~es a partir 

de 1978, nous aurons 85G,..OOO emplois crées a partir de cette 

m@me da:tte G 

Les emplois da.ns le secteur de la canne. etait de 607.000 
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personnes dans le recencement en 70. Nous pouvons deduire un 

doublement de la main d'aru.vre employé dans le sect:eur de la 

canne. Le nombre global eraployé dan.s _ le seul secteur de 1 • al­

crool devrait se monter, si l' on prend 1 • aire necessaire a la cul­

ture de 2~6 millions d 'ha
1 
a 955.000 personnes ce qui consti tue 

un. chif'fre tres importan t. La main d 'oeuvre to tale occu:p_ée dans 
~ . 

l'agriculture en 1978Ríe 14,59.4 millions de personnes. Les em-

plois creés par l'alcool a partir de 78 constítueraient une 

croissance 5 ,,8% des emplois to tau.."{ agricoles actuels • 

-Estimation sur la consommation d'eng.rais 

Si l'on adopte cpmme critere ceux du CNPQ de consommation 

d'engrais par ha de canne nous avons les taux suivants: 

lli trogéne _____ 61, 24 Kg/ha 

Potassium 80 1 38 Kg/ha 

Phosphore ___ _ 109 J,06 Kgíha 

Nous en deduisons une consoIIL~ation globale pour l' en.semb1t 

du projet de 10~7 millions de m3 de: 
~1líV\~ 

163,6 :sill¼o:ee de tonnes pour le Nitrogéne 
. "·"·; ll , ·o.. c.. 

215 miilliene de tonnes pour le Potassium 
\M.." n .- Q/1 \. 

et 291,7 ~illitnrs de tonnes pour le Phosphore 

A partir de ces chiffres l'alcool serait le principal con-
~\\;QA\. . 

sonnateur d'engrais avec 670,3 Gillio;g~ de tonnes alors que 
~\\iw 

celle de soja en 77 etait de 593,5 millieRs de tornes ( se 

referer au tableau p. 30 ) • 11 faut signaler que la cat"1Ile 
!f. 

peut etre une importante productrice d'engrais a partir de la 

vignasse , nous developperons ce poj_nt dans le chapi tre sui vant 

ou. nous etudierons les i:rapacts de la culture de la crume. 

~ ""! "'ff,•~: :--~---·- .. ·-·---·-· •. -·-
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4.- Conclusion 

Nous pouvons nous demander si cet effort sera suffisant pour 

couv.rir les besoins en 1985 en cons-ommation de combustible li­

quide • Les projets officiels établissaient la cosommation 

d'essence a a peu pres 30 millons de m3 en.1985 le double de 

la consommation en 19Tl ( tableau p. 23 ) or si l' on adopte 

le cri tere de . moteur a 1001~ ~ un rendement de 205;, inferieur 

a ceUJC d'essence nous aurions une substi tution par la produc­

tion d'essence de seulement 8,56 rnillons de m3 ·d'essence, 

c'est a dire que céla. ne couvrj_rait pas la croi-ssance de no­

tne période jusqu'a 1985 de la consommation en. essence. Ceci 

demontre le ca1--actere insuffisant 

vant d 'une dern o.nde en produi ts énergétiques en aussi rapide 

croissance. Cependant on peu.-:: estimer que lé. croissance de 

la consolll'TI.ation d'essence sera beaucoup raoins rapide etant 

donné la crise actuelle sur le marché pétrolier et que la de­

mande se placera autour de 20 rnillons de m3• Il n'en, re.:'te 

pas rnoins qu'a cette époque la production d' alcool sera nette­

ment insuffisante pour couvrir la consommation nationale en 

ce seul produit que serait l'essence et il faudrait attendre 

plus qu'un doublemcnt pour atteidre ce but . Les im.portations 
. ~ . 

, de pétro_le dans ce dernier (baisseraient, a une production 

ne.tionale de pétrole stationnaire, de 3, 58 millons de m3 d 'es.­

l sence par rapport a maintenant, e '·est a dire en prix de pétro­

le i n!'porté de 80 ( 30 dollars/barril) e. peu :pres de 650 mil:-

lons de dollars, ce qui n 'est pas néglige 2.ble me.is n 1 est p2-s 

en mesure de contrebalancer des i2portations pétr oli~res de 

8 millards de dollars pour 79. 
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Nous aborderons dans le chapi tre suivant l' éventuali t .é 

d'un _ programme de plus grande env.ergure. 
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LES IMPACTS SQR L'EQONOMIE 

Malgré les limi te·s qu' il nous ·a été loisi ble de voir dans 

une perspective a moyen terme du projet de .l'alcool, il n'en 

reste pas raoins un tres grand pro jet de production d 'énene.1"iie 

al terna ti ve au pétroJ.e. 11 est cou.rament cité dans la pres se. 

qui. traite des énergies re:nouv,elahle.s et surtout. solaire c.onune 

etant le plus grand projet de e~ genre dans l'actualité. D'au­

tres pays comme la France et les Etats-Unis ont fait des pro-
ck bio Ml"IS.<:.~ 

jets importants de :production pciur an 2000, m-ais malgré que, 

chez ce derníer pays il existe des possibilités, les capacités 

productives son.t restées tres restrein.tes. On.. en est encore 

dans le domaine de la recherche et de la recuperation. des dé­

chets. 

Tres peu a été ene ore f.ai t a gr~"lde echelle po-ur· l ' 'a.g;ricul­

ture énergetique. Et, dans ce sens le Brésil se trouv:e incostes­

tablemen..t a l' ava.n.t. garde. T.ous les pays interessés par ce 

genre d 'experiences lors de l 'ilnmin..ence d 'une substi tut5 ')n des 

én.ergies pétroli..eres se tournent vers le Brésil. Un .autre pays 

est courrem.men..t cité c'est l'Abique du Sud qui produit: de l'es ­

sence e. bas"3 de charbon.. Il s 'agi.t d '1ui.e solution. locale: ab.on.­

dance de charbon et absence de pétrole suivi d'une situation 

, d 'isolement international qui ahouti t a cett.e solution... 

Ce rOle nouveau qui aparait a l'agricultu~e n.'est pas, pour 

l ainsi dire, neutre. Il a des consequences sur le poids de 

l'agricu.lture da..~s : le systeme économique et ses relations 

avec les autres secteurs " principalment le secteur industriel. 

Par conseqv.ent il agit. SUJ.' elle mame et la transforme.,, C'·est 

l'ensemb1e des ces 

dans la section qui 

phenomenes que nous essayerons d'aborder 

• ..t 
SUl. i; • 
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]..,-Mutation dans J._er role de . l t·agricul ture 

Le secteur qui est appellé a se trasf'ormer e'est.. a dire le 

secteur sucrier est de longue tradi tion. exportateur (il c,ons­

ti tue la premiere grande exportation hrasilien..~e) joue un r6le 

dans l 'ensemble du systeme_ actuel tres importan.t,. Nous analy­

serons ce rOle et sa mutation. 

a-Description du rOle c1assiqu.e de l'agriculture d'expor­

tati.on da.ns un, pays sousdeveloppé ... 

L' ensemble de la societé brésilienn.e a co:rr1me1vcé a se consti­

tuer autour de ce ' noyau.moteur qu'a. été l'agriculture d'expor­

tation. Cependant des contradictions sont apparues dans ce 

sy?tem-a par·tout ou il existe da..."'lS sa forme pure par d-egradati:011 

des termes de l'echange, sa:turation des marehés et trop grél.nde 

fluctuation. des prix. Alors ces économies s&- son.t mutées ~apa­

raissan.t un. secteur industriel ,uoderne, mais l 'agricul tu1"e a 

continué a jou.er un grc..nd rOle comme aporteur de divise et de 

marché pour l'industrie .. Le systeme crée peut ~tre earicaturel­

men.t repres'en.té ainsi: 

AGRO-INDUSTRIE 

d'EXPORTATION 

(sucriere) 
....,. _____ _ 

Proclu:Lts 
Fi11..i.s 

Exporta-tions 

Macr.in,3s 
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Le, secteur agricole d' exportation jouant un r8le vi tal ~ain-

tenir des atructures sociales tres arrierées mais les metho­

des productiv.es sont modernes compatibles av.ec le marché des 

matieres premieres. Son developpement a pu .pas.ser a. dependre 

du .marché interne qui est devenu son principal débouché, par 

une forte croissance de ce marché gr§.ce au.phenoméne d'indus­

dustrialisation et par une ·regression. des debouchés exter..--ies 

donnant un. nouveau modele plus ~oBplexe qui est cor.:ime suit: 

AGRO-INDUSTRIE 

d'EXPORTATION 

(sucriere) 

Produits 
Finis 

4Í" 

P:tto dID ts 
Agricoles 

Exportation 

i 

CEli TRE. 

INDUSTRIE NATIONALE ~;1----------­
.Machines 

MARCIIB I N.TERIEUR 

Ce secteur semble s'adapter a des situations diverses, le nar­

ché -interieur et exterieur d.eviennent des débouchés substitu­

ables s-elon que la. c onjoncture est. favorable da.ns l ' un ou 

dans 'autre •. 

Le passage du centre dyna.mi que de developpement du sectGu.:r:· 

a gro-ind.ustriel vez··s le sec teur mod.er:ne insdust:riel lors de 

l' en.trée de l 'éco:nor:üe natiorl.8.le da.ns un processus de subs­

tution. des i mportations i;dustrielles en 1930 n'a pas été 
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sans implications pour ce premier qui a vu sa place diminuer 

relativement. dans l'ensemble du sys_tene économique. La nou­

velle relation engendrée dans-le systeme d'économie fermée 

qu'est d.evenu le Brésil apres les années 30 etait defavora­

ble au secteur agricole exportateur. En ef:fet celui-ci expor­

tait mais ne pouvait plus importer, il devait recourir aux 

produits manufactu:-cés plus chers du IDE;rché interieur tandis 

que le centre industriel national se t rouvait avan.tagé par· la 

facilité dans les taux de changes pour acquérir les machines 

indust1'ielles i:mportées. Cette nouvelle yrelation a été defav.o­

rable au. secteur agro-inuustriel dans les termes de l'echan.ge 

mais lui a fdurni essencielment dans l e Sud-Est un ma::rché tres 

dynamique. La production a presque été multipliée par dix en 

40 ans de 193~ a 1974s demontrant que toutefois le secteur ax­

portateur agricole ga.rdait une capacité exceptionnelle d 3 adap­

tation a la demandeº Nous ne pouvons pas dire qu'il a consti­

tué un frein dans l a crise de balance des paye:21 e11ts qu' E:.ffron­

t .e lt. Brésil a l' heure a ctuel.le . C'est plut~t. da.ns le circuit 

énergetique qui alimente 1' économi-a b:tésilienne que nous alloLE 

essayer de voir. 

b- La relation du secteur industriel avec le secteur 

lier a travers le marché intern..s.tional 

Le Brésil se trouve inclus dans cette catégorie de pays 

qui dependent gr2..ndement des L~portations pétrolieres done 

les lf,.hauss es consecuti ves sur le m.arclié international ont eu 

des consequences enormes sur son économie. Surtout ciu ''elles 

ont consi s té en un tra...-ris f ert du sur pl us pétrolier ve:i:- s les 

insta.:nces qui se trouvent en dehors du ter:ri toire national. 

Cette si tuation 1:e fut compatible avec l ,,expansior .. de la de-
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mande des importations pétrolieres qu' avec. un txansfert en sens 

inverse du surplus pétrolier a travers l'endettement exterieur 

qu'a connu. le pays .. . 

Dans la phase pétrole abas prix le surplus etait. aproprié 

monetairement par l'Et~t ( a travers les taxes et la compagiúe 

nationale de pétrole la Petrobras) et. l es· pays product.eurs et 

énergetici.uemer..t par les consoI1fmateurs permet.tant. la diffusion 

de systemes d'utilisation énergétiques (machines) de plus en 

plus consommateurs de pétrole. Evidement dans cecas les prin­

cipaux transferts se produisaient v.ers l ' Etat et.. les usage.xs. 

L 'Etat_ de s on coté investissai t en infrastxucture perme.t.t.ant 

aux usagers l 'utilisation des machines utilis.atric.es de pétrole. 

t ; 

r-
T.ransf erts I r 
Energet:Lques 

I 
l. 

- - - - ~~- USAGERS 
- - - - ,i Menages/ 

Ell treprises 

PETROLEABAS PRIX I NFRASTRUCTURE 

Transferts 
Monetaires 

(. routes ) J 

PAYS EXPORTATEURS 
de PETROLE 
( Golfe Pers ique) 

Inv.er::ti s s ements 
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·Le pétrole cherva changer la situation comme nous pouvons 

le voir: 

Transferts 
Energetiques 

t¡: --= 
11 
11 

PETROLE CHER 

Transferts 
.Monetaires 

ETAT 

-- ... 111D - -- _ t.., USAGERS . 
- 1,¡enages/ 

Entreprises 

INFRASTRUCTURE 
( routes ) 

PAYS EXPORTATEURS 
de PETROLE 
(Gol.fe Persique) 

Dette 

-
Ihvestissenents 

1 

Les transferts se font au detriment surtout des consornma-

teurs qui doivent payer beaucoup plus cher le pétrole. Les 

gros ses ent1~ep1·is es :recouTrent paralle lement a l 'Etat a l 'in-

l vestisse:-:1 en t etranger fin.aneé indirectet1ent par l lexcedent 
~ 

monetaire des pays producteurs de pétrole ~ Ceci pcrruet de 

maintenir une situ,.tion pr ovisoire ou. existe un 

misme de l 'économie ;:;w.is aux prix d 'un endettefüent c roiss2..11t . 

Cette si tuat i ,)n c ontradi.ctoi:re va creer des nouveaux. bes o:i.ns 



58 -

pour pouvoir .les resoudre. Le secteur exportateur de matieres 

premieres et principalment le sous secteur agricole ne pourrait 

repo.ndre a cette nouvelle _stimu,lation q_u'en. fonction des pos­

sibilités des marchés exterieures. Le marché des matieres pre­

mieres malgré certains rebo~dissements restera assez bloqué 

et ne permettra pas de surpasser la crise.' On. fera appel au 

seeteur industriel et malgré le saut enorme qu'ont. connu~es 

exportationsfKe sera pas suffisant. Il reste neamnoins des 

potentiels de reponse du systeme productif brésilie:tm:e et plus 

i,articulierement dans l'agriculture. O:n. v~rra done q_u'un secteur 

comme le sucre tradj_tionalment exportateur et producteur de 

b.iens alimentaires devienct.rt directement lié au syste-

me industriel a travers de la production d 1 alcool. 

Ceci constitue un.. caractere important de cette transforma­

tion qu'est entrain de connaitre ce secteur da.ns l'actu~lité. 

Le sucre etait. déja traditionnelment lié au secteur industriel 

par son double rele fournisseu.r de devise et. marché pour les 

biens +inis cepedant la dynamique aléatoire du marché exte­

rieur faisait que celui-ci n.'etait pas directenent, lié a la 

dynamique du secteur moderne. Lorsque celui-ci devient four­

nisseur de natiere premiere énergeti~ue une relation escalaire 

reuni t les deux secteurs et fai t s 'imbriquer leu:cs dynanisi:e.s .. 

, Il se produi t une transformation d 'echelle eta.i.-i.t do:n..né que 
J1 a.\coo\ 

l 

les _besoins en quanti té de production \ que necessite le sec-

teur moderne sont infiniBent superieurs aux debouchés de la 

prod1 ction sucriere. 
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e- Transfert de la relaticn qui liai_t le secteur modern_e-­

industriel a la consorrunation de pétrole vera le secteur agri­

cole 

Le systeme de production pétrolier a pour qualité d'etre a 
l'avant garde du processus de developpernent des techniques qui 

englobe 1~ensemble du secteur énegétique et des indusbies a 
son aval comme principalment, l"industrie auto.mobile. Lorsqu'un 

nouveau secteur én.ergétique aparait a partir d"un sécteu.r a­

gricole d'exportation assez traditionel techniquement ( aussi 

bien_ que l 'industrie de biens de capi taux'f du sucre est en to­

tali té de capital- national ), il n'y a pas de modifications 

dans les techniques de production. C'est done un cas u.nique 

dans l'histoire du developpement ou. un secteur plus tradition­

nel techniquement substitue un autre qui esta l'avant garde 

technologique. La raison en est que le secteur agricole :n~o­

dui t de l 'éner6ie nation2..le. Nous ajoute1·ons que e' est, sa 

t .echnologie tradi tionnelle q_ui fai t son avantage puisqu' elle 

peut ~,:;re pour cette raison na tj_onale et sans effet d •'entraine­

ment sur les importations. Le Brésil est bien doté en ces r es­

sources qu'appellent les techniques traditionnelles comme u.ne 

abondante main d' oeuvre et d 'un appareil de production p1'odui-

sant les biens de capi.taux. 
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.. 
Ji CEMTRE 

Machines 
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SECTEUR 110DERNE .L PAYS EXPORTATEDRI 
INDUSTRIEL URBAIN. ... de PETROLE 

' Pétrole 

Le nouv~a~secteur énergetique fournit en combustibles le 
1: 
\. 

marché interieur accroissant son independance p8.r rapl)l' .. :t 

aux Fays Exportateur de Fétrole. De son coté le secteur moder­

ne fournit les machines necessaires a la production. Les nou­

veaux liens ne passent plus par l'exterieur~éant pas de 

contradictions a ce niveau mais ces liens son.t beaucoup plus 

intenses q_ue ceu.x qui liai.ent le Secteur ,i;1oderne -Inclustriel 

Urbain et le secteur Agro-Industriel sucrier etant donné le 

role fondemental joué par les aprovisiorinements de combusti­

bles dans le developpement de la partie la plus dyn.amique a.11. 

secteur rao dexne c'est a dire l'Industrie-Automobile et les 

l quantités nises en jeu# 

N.ous pouvons nous dem.ancler s i ce tte mutation de la relation 

g:race au passage de l '-alg1~icul ture sucriere a 1 'a.griou.~ ture 

énergéti que produi t des, tre.nsfornations dans les r6les r espec-

tifs de l'agriculture et secteur mo clerne urbain.. Ce que 
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nous essayerons d 'aborder par l.'·expansion du sect,eur agricole 

énegéti.que dans l 'ensemble de l ·' agricul ture puí.s en étudiant 

le rOle du surplus énergétique dans la relation. entre le sec­

teur moderne ·urbain et le secteur énergétique~ 

d- Expansion du secteur énergétique danz l'agriculture 

Tout depend evidement de l'expansion. envisagée, dans le cas 

de l 'alcool jusqu' en 1985 il s '' agi t du doublement de l' aire 

cultivée de canne a sucre mais nous avons vu que céla corres­

pond qu..'a moins de la moitié de la consommation estimée d' es-
ª,;. .. 

7: f 

sen.ce a cette date ( 20 millons de m,:;, ) • 1lous envisagerons 

done ensuite l~expantion dans le cas ou on doive satisfaire 

une grande partie de l 'offre de combustible. Cepend2-"'lt ce qui · 

ressort dans cecas est la multiplication par deux du secteur 

agro-industriel dans les conditions similaires des techniques 

actuelles. 

Les effets d'entrainement de la croissance de l'ensemble 

du sec. i.eur moderne d~l 'économie brésilienne ( ou est inclus 

l'agro-industrie et l'agriculture d'ex:portation.) peuvent §tr.e 

di visés en deux ca t égories: ceux qui. se limi tent a la sphe re 

du secteur 'moderne parcequ'ils incor:porent be aucoup de tech­

nologie importée et peu de main d'oeuvre; et ceux comme l'a­

gro-industrie sucriere qui incorporent de la technologie na­

tionale et beaucoup · de main. d' oeu.v1·e lors de la production de 

canne. Da.ns ce dernier cas il existe un effet C:.'entra inement 

dans1o1. i'ensemble des spheres de l'économie qu'elle soit tradi-­

tionnelle ou moderne. 

A titre de comparaison l'on peut citer 1~ensemble de la 

main d'oeuvre eraployée en 70 dans le secteur pétrolier etait 
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de ·46.761 personnes pour une consommation de pétrole de 24 mil­

lons de tonnes alors que l'agro-industrie énergetique demandera 

pour 10,,7 millons de m3 d'al~ool a peu prés 900.000 personnes. 

Le pétrole paye des salaires beaucoup plus hauts mais se ca­

racter:i.se pour embaucher tres peu restraignant l ''emploí, cré­

ant. une économie a offerte de main d'oeuvre excedentaire. Le 

secteur de l'alcool par contre paye des bas salaires souvent 

saisonniers mais joue un rtne important da~:is le marché de 

l'emploi agricole et par consequent national etant donné le 

rOle de reservo ir de main d' oeuvre de l '·agricul ture. 

Cependant le projet en lui m~me ne rend pas compte de l'en­

semble des effets qu' il aura sur L.' agricul ture et sur 1' éco­

nomie nationale. -Il existe un ensemble d'economies et deséco­

nomies externes qui se font au niveau local. Nous parlons de 

la vig.a.3,s-se qui est un sous produit important de la can.ne et 

aussi du b-agasse 

- _-La vignasse 

Chaque litre d'alcool produit s~gnifie. une production corre­

lative de 12 litres de vignasse. A l'heure actuelle elle est 

en grande partie rejettée dans les fleuves provoquant une pol­

lution tres i mportante etant, donné la fermentation que pro-

1 duisent les matieres organiques qu "elle contient. Il ne sem-

' ble pourtant pas raisonnable d 'envisager un. accroissement aus ­

si significatif de la production de canne sans une interven-

& tion da.ns le sens d 'une re0upera tion de e.e sous p·rodui t. Les . 
11-

usages qu'on 1ui trouve sont nombreux comme de la r á.tion ali -

mentaire pour animaux ou des engr ais riche en potassium . Le 

moyen l e mc i ns che r de .me t t re en. oeuvre semble sa :teutilisa­

tion sous forme d' i rrigation des ter res , cependant l' aire a 

., " •M• ........ •r•• ~• -~.~. -• ---••.~•-,,-, - ·~.·,- .,_.. ..... , -·•••• 
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~tre irrigu.óe doit ~tre asscz imraense pour pouvoir abs orber 

l'enorme production de ce sous produít sous peine de produire 

tule suralimentation en potassium de la ·terre. C' est pour cette. 

raison que la recupération s'adapte mieux a une taille moyen­

ne de distilerie. 

La vignasse -est une deseconomi.e externe qu'il s'agit. de 

transformer en une économie externe. Pour céla il est. intéres­

sani. d'étudier un autre residu actuelment partielment reutili­

sé qu'est le.bagasse~ 

- Le ·bagasse ., 
; . 

Il est fourni a base de 250 kg/tonne de ca.IL-rie, il contient 50% 

d'humidité. Il est brulé dáns les chaud.ieres pour produi.re de 

la vapeur qu' on utilise pour faire marcher 1 •·ensemble de J.a 

distilerie. Cette utilisatiO'li.est parfai.t ement sous optimale du:. 
ér-JC.IHt~'ti vt 

point J.,~ 'VUe du rendement a cause de la. precari té des techni-

ques employées. Selon Goldenberg si l'on plagait une turbine 

a vapeur de haute ·température actionnan-t. un. al te:rnateur, il 

serai t possible d'obtenir de 1 · ~lect.ric:i ·té et de la vapeur en 

m~me temps pour l e. distilerie. Ceci penrrettrait. d'accroitre 

enorwement le rendement énergétiqu.e qui esta l'heure actuel­

le de 6 ,,4% · passant a 16·,85;; e• est. a dire troi& fois plus. Sur 

l.'électricité gerée SO% pourrait ~t:re exporté hors de la dis-

' tilirie. Dans ce cas on créerai t . u.ne nou:velle production érier­

gétique du secteu:r de la canne a sucre engendrant un plus fort 

l surplus énergétique. Une peti te pa.rtie de cette énergie pour-
11,. 

rait §tre utilisée pour un systeme d'ir~igation qui permettrait 

la reutilisation de la vignasse. On voit se dessiner a travers 

ces enchaineruen ts une nouv1;;lle conception. des ac . .tivi tés \ . agri-
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coles. Celles-ci devi{::n:nent de plus en plus imbriquées for­

mant á.es complexes agricoles óu. se developpen.t des rel ations 

intenses quí permettent. m~me a partir d 'un produit. coillille la 

canne produire u.ne multiplicité de sou.s :produits ( engrais, 

electricité et. combustibles liquides). Il s'agit. d'un des 

grands atouts dece genre d'agriculture poU:r le develop:pement 

regional. 

- Les ' projets intégrés 

Les projets•intégrés _du type que nous venons de mGntionner 

n'incluent pas de technique tres sophistiquée audessus des. 

moyens de l'économie brésilienne, ils demandent au contraire 

une recherche delocalisée etant donné la diversité de f actaur s 

qui rentrent en jeu et demandent u.'11.e . connaissance de l 'eco­

systeme spécifique ( se referer a l'eco-develop:;ement de Sa.chs )~ 

Il s 'e,0i:t .done du, daplace.:nent du pole de developpement tech­

ni.que, d 'u.ne t .echnologie i mportée qui est celle du pétrole 

a une technologie .plus tr e..ditionnelle parf'aitem.ent maitriaée 

au niveau national, d' au:tre pa,..-t, la divers.i té des ec.osyste­

mes demande pour une gestion r a tionnelJ.e que les techni ques 

soient adaptées aux condi tions locale~. C' est. ce gen.re de de­

veloppement qui semble plus compatible avec une vision a long 

terme de la production énergétique etru1t . donné qu'il epargne 

des pollutions ayant des effets catastrophique sur le milieu. 

A priori dans le contexte regional, il nous semble que les 

l l.es projets de 1ialcool sont des des i mplantations d'activi-

tés lfie Base en milieu rural qui auront des effets d'entrai­

nement principalment dans l'agriculture de subsistance eta.nt. 

donné que l.a mai n d ' oeuvre eBployée sera puisée sur ce sec,teu.r 

et qu'il faudra produire les biens alimentaires pour as su.rer 



' 

l 

- 65 -

le developpement de ces acti vi t ,és. Ceci. devrai t induire une 

hausse de la productivité et une ámélioration des condition 

de vie de ce secteur defavori-sé qu' est l. 'ensemble des produc­

teurs des biens de subsistance. Cette vi.sion logique peut ~­

tre contredi te par 11-'l'le réali té oi:t en fai. t l 'agrandissement de 

la base productive de l'alcool s''accompagne. d'une desorga.Iüsa­

sation des cultures plus traditionnel1es ou m~me d'exportation 

dans les carnpagnes sans qu'il y ait reconstitution de ces fonc­

tions économiques. C'e.st ce que l'on observe da.ns l'Eta.t de 

Sao Paulo ou la producticn d' é'.lcool, est 1?., plus importante et 

ou se produit une forte substitution des cultures au profit de 

la cal.ille a sucre. 

CULTURES SUBSTITUEES PAR LA CANiifE A SUCRE DAlIS L 'ETAT 
DE SAO PAULO DE 1974 A 1979 

PRODUITS 

Produi"!;s d'exportation 
coton 
mamona 
arachide 
orange 

Produits de consommation 
interieu::.--e, 

riz 
haricots 
maiz 
manioc 

Prairies naturelles 

Prairies formées 

TOTAL cultivé avec 
de la c2.Il.ne 

Source: Vi_sao 

ha 

18.244 
5.683 
2.-140 

758 

46.519 
4.799 

-44.706 
7.976 

185.579 

59.586 

375.990 

1TOTA1 

4,85 
1,51 
0,57 
O ,,20 

l.2,37 
1,26 

11,89 
2,12 

49,38 

15~85 

100,00 
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' Les cultures de consommation sont. l es plus touchées evidement 

par cette substitution des cultures et les grandeurs sont tres 

importantes,, 375.000 ha. Nous pouvons nous questionner que 

dans le contexte pervers d-e concentration des revenus les ef­

fets de diffusion et d'entrainement risquent de se retourner 

centre les volontés initiales~ provoquant des transferts de 

facteurs au profit du nouveau secteur agricole et maintenant 

le taux d'activité interne de l'agriculture au m~me stade. 

Nous ne croyons pas que cet~e tendance I)Uisse se mainten.ir 

sauf si le niveau de vie baisae chez les populations plus 

traditionnelles et celles concernées par le PNA, ce qui est. 

peu probable. Done ce transfert de ~acteurs peut se produire 

seulement dans un contexte de courte période ensuite nous ver­

rons une expansi.on. des c.apaci tés productivas globales parall.e­

leruent au · developpement du sec.teur agro-énergétique. 

Cependant ce developpement global de l'agricult~re et en 

son sein du secteur agro-énergétique se fera au detriment. cer­

tainement des secteurs plus dynami ques et modernes t.echnologi­

quement etant don.._-r1é q_u 'il deviera des so:mmes chaque fois plus 

importantes pour accroitre les inves-tis s ern.ents dans le secteur 

énergétique. Il est prévu dans le rapport d'Interfutur. (.OCDE) 
d.v f>. l..~ 

le passage de 2 a 4i:.• des i nvestissements ·· énergétiques d 'ici 

l'an 2000~ ceci a l'echelle brésilieime se fera en accroissant 

les ·moyens financiers vers l 1 agriculture don.t nous avons mon­

tré le gaspillage prati qué ~ l'heure actuelle. 
if,. 

Pour en rendre com:pte nous pourrions :pre:a.dre 1•exeuple de 

ce que serait 1 • investisse:~e:nt en distileries pour p:i:o c.ui.ré 

la totalité de la consom1:1ation d'essence et de .::.iesel en. 1977:. 

a peu pres 30 millons de m3 c'est a di re en equivalent alcool 
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a peu pres 37,5 m3. Si nous nous referons aux cou.ts d'inves­

tissement des rafineries autonomes qui etait de 14 cruzeiros 

de 78/li tre ou 70 cents/li tre on ·trouverai t un investissement. 

total -de 26,25 millards de dollars (1). Cet ordre de grandeur 

qui semble fort important est rentable comparé a certains in­

vestissements réalisés a l '·heure actuelle áu Brésil coill.l11e c.elui 
o.v«. tS" t-t,lliP\,tC~ ..eE ~Ha.~ 

du nucléaire qui pretend ge1~er- 12 millions de KW ( on notera 

qu'en France 1 millions de KW = 1 million de TE.P/an. et c:ue 

0~84 TEP = 1 m3 de pétrole ce qui nous donne un coüt pour 

1 millions de TEP égal a 1 mill2.rds de do?:lars ·pour l 'alcool 

inferieur au nucléaire qui est. de 1.25 millards de d.ollars 

et sans parler du co-0.t d 'importation quí s •·ass.l cie a cette 

derniere énergie ) ... 

En ce qui concerne l'aire cultivée tnne pareille estimation 
~ 

on aurait 9~375 millons d'ha, ~ne plus ~rand~fserait inclu-

se dans la production énergétique que celle actuelment inté­

grée dans la produc don de se ja ( se :re.f .. p .. 19 ) • Ceci sem­

ble un point particulierem.ent délicat etant donné que lc.3 ter­

res mises en jeu sont les plus fertiles, 1 •·apport d 'engrais 

devient problematique, la consorai.";J.otation de phosphore quadru­

plerai t devenant la plus importante du :pays . Or.i si le phos­

phore est considéré comme tres abondant pour lc. consommatio:n. 

, mondiale dans les deux prochains siecles selon le rapport 
~"0 

Interfutur, quoique ce rapport n' envisage les besoins (sous 

l l'aspect des besoins alimentaires, il n'en reste pas moins 

(1) Il est evident que le cout des distileries n'est pas le 

seul da.ns l'investissement, il rentre le coüt des terres de l a 

main d'oeuv.re et les co-0.ts indirects qui devront. etre pris en 

charge. 
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une ressource non renouvelab.le met:tant en question l' at.out. 

d' énergie reproducti ble ae. \1a.\c.óo\. 

Quant a la main d'oeuvre employée, elle se monterait a 
3,7035 millons de personnes ne constitu2nt pas vraiment un 

probleme ~ -1n1&s~ome etant donné que la .main d 'oeuvre exce-
.se K <ilJt ~ 

dentaire masculine dans l'ensemble du pays·en 1976fa 9 . 928 .000 

personnes. Cependant une telle masse de main d'oeuvre employée 
/ 

dans un secteur serait peut-etre le début d'un ho1:!,l~yersemE2~ 

dans la stru·cture de la reparti t.ion du revenu ac.croissan.t le 

nombre d.' emplois dequalifiés maintenu bas·~ par · la haute produc­

ti vi té du travail dans le secteur moderne. 

Les nouveaux rapports dans lesquels s'inscrit l'ag:ricultu­

re énergétique s 'expliquent par la .na tu.re du surplus éne.rgé­

tique de cette a.ctivité 

- Le surplus énergétique 

Deux facteurs semblent marquants. da..'l'l.S le surplus, e "et t 

d'abord la magnitude de ce sur;:.us et ensuit.e la nature des 

matieres premieres éuer gétiques obtenues dans le surplus. Nous 
/ 

avons déja, signalé l '·i .mportance du bagas se, 46)~ . de la produc-

tion énergéti.que qui. est actuelment. seulement utilisé dans l a 

phase de la production d'alcool. Cette m.atiere preraiere a la 

c.aractéristique de pouvoir ~tr·e utilisée seulement localment, 

pour produire de l' énergie. Elle. joue un. rOle fondemental etant 

l donné qu' elle couvre pres que la totali té:r· com.rne nous l ' avons 

me~t1onné des besoins 8nergétiques de l a production d'alcool 

qui sans ~ ~ai t un s urpl11.s óner gétique d e 20% a peu pres. En 

effet on peut coi'.lsiderer qa 'actuel;]lent e.n deduisant les con­

sommatio:ns de carburant nous avons un su.:rplus de 90;; de la 
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pro_duction énergétique d 'alcool. Le hagasse plus c:anne moins 

les inpu ts énergétiques nous donne un surplus de 605~ de l' é­

'nergie produite. 

Ce ratio demontre l'éfficacité de la canne comrn.e production 

:-- énergétique ,.· éfficaci té qui d 'ailleurs permet a l' alcool d' ~tre 

· competi tf sur le marché des combustibl.es (1). Cependan.t il in-

dui t, etant donné la quantité significative d'energie utilisée 

dans le processus de production a une tres forte immobilisation 

de capital da.ns le. :processus de production. Induisant 1r.agri­

culture a absorber une part croissante des. investissements glo­

baux au_ d.etriment du secteur moderne-urbain. Il s "agi t d 'un 

nouveau rapport qui. apparai t entre ville et campagne, ou le 
s~ 

developpement du secteur urbain ne{qu'avec le developpement 

proportionnel du secteur agro-énergétique .. C'est, un des fai.ts 

marquaY't.s. de la substi ·éution du pétrole par l .' alcool et un 

fait unique etant donné qu'il s'agira de la premiere société 

industrielle qui -va dependre aussi etroiternent d'un secteur 

jusqu' alors marginali.sé de la l1 r cié té. Le secteur agricole 

dans lequel est :Lnclue l'agriculture énergétique se caracté­

rise par l'arrieratio11 des strnctures sociales, les bas ni­

veaux de vie ••• Dans la mesure ou le develop:per:1ent d'un sec­

teur sera aussi atroitenent lié a l'autre il est probable qu'o.n 

qu.' on tende vers l 'homogeneisation des caractéristiques s.ocia­

les qui caracterisent les deruc secteurs. 

La nature des matieres prer:lieres semble aussi. un fai t mar-
- - ,._-

(1) Le cout c1 1 un litre d'e..lcool etait en 78 de 5,11 Gr. et 

celui d' es sence cie 3 , 00 Cr. ce q~ü grace a une :fiscalisation 

differencielle pernettait qu'il soit vendu au meme prix., 

~ .. ......,,.; ··•·-•--·~· ---- - - .. 
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quan.t etar.t donné qu 1 une partie importante de l'énergie (.le 

bagasse) doit ~tre utilisé localment. Ceci induit d'autres in­

vestissements. quí comme nous l'avons . signalé peuvent accroitre 

sensiblemen.t le surplus énergétique en .multipliant par trois 

le rendement énergétique du hagasse. Selon Goldenberg ce nou-
¡..,~ 

vel roe representerai t que ll7h de 1 •·:i.nvestissem.ent initial de 

la distilerie •. Cette nature de l' énergie produi te si elle doí t .. 

6tre utilisée · xationnellement e_t efficacement induit des ef.íet.s 

locau.x comme la production d'électricité a l'echelle rurale 

au lieu de la couteuse electrification ru:eale par sisteme cen­

tralisé. Done le bagas se peut devenir une des des •:rptions pour 

la diffusion d 'infra-structure dans la campagne permettant ur.:. 

developpement e q_uili oré des differents secteurs. du systerne é-
, 

conomique brésilien. Cette nouvelle orientation contraste e-

videment avec les tendanc.es an.t.~rieures de l' ér...ergie pétrolie­

re. N.ous analiserons plus en détail les consequences sp2.cia­

les dans une prochaine section. 

e- Les ·i mpacts espaciaux 

Les impactsespaciaux sont de deux sortes: inter regionaux 

princi:palment ceux qui se derouleront entre la region Sud-Est 

et la region du Nordeste; intra regionau.x.. que nous avons raen­

' tionné ·comme découlant. d 'un change.m ent. dans la tactique de 

dev.eloppement . 

& Dans les inter regionaux il convient d'analyser les tendan-

ces ~qui aparaissent da.ns les investissements de distileries a 
partir ~e la si tuation de 78 que nous avons ment:i..onné e.upara­

vant previlegiant :principalment l ' Etat de Sao Paulo ( 80 ,- 'i:-,Co 

de la p::.·oduction en 78 •· se referer p . 45 ) • Les · investissements. 
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en distileries de l I ensemble des projets present~s ju.sq,u' en 
l 

ju.in 1978 est de 37 r.üllards de cruzeiros ~ frE! eru:ú;dros ¡:n1r 
. . . ,V 

ce total le Nordestf$ predomine sur Sao Paulo avec 11.790 mil-

lons de cruzeiros contre 11.466 millons pour c e der.nier Etat. 

L'on observe que Sao Paulo domine dans les annexes c'est a dire 

celles qui doivent ~tre mises en place plus rapidement avec 

58,5¡b du total des i:nvestissernents dans cette branche alors qu' 

il n! a plus que 18 ~85b des autonomes, le Nordeste au contraire 

gagne de l'importance dans le secteur des distileries autono­

mes passan.t de 31,;15'~ du total des invest+sseml$nts dans les 

distileries an..Tl..exes a 38 ,.3% des distileries autonomes. On 

observe d'autre part dans le t ableau de la p.{5 le fait que 

d' autres regions son-t appellées a jouer lli"'l :rBle importan t . 

dans la production d'alcool. 

Cependant l'avantage qu'a le Nordeste dans les u oyens fi­

nanciers il le perd avec la capacité réelle a etre installée. 

En effet les capaci tés p:r oducti ves sont supe~ieures e. s=:,1 Paule 
Mi 11..::.;oN.:..,$.-..;--

a Ve C 1, 2 m.illons de m3 contre 1,1 de :¡::¡J pour le N.ordeste. Cecj_ 

se doit au fait que la majorité des investissenents dans 

l 'Etat de Sao Paulo sont le fai t des distileries an.."'lexes moins. 

couteuses etant do:nné que certaines instalations sont déja a­

morties. 

Le Nordeste reprend.ra beaucoup du re tard actuel dans la 

production d' alcool au f ur et a nes~re que des nouvelles ca­

pacii. t és productives seront mises en jeu . D'autres regions s ont 

appellées a jouer ur...: r6le i rnp ortant dans la mesure oü les be-

soins c:rois2a11ts se feront sentir en t erres e ' est sa.i"1.s doute 

le cas du Mat .o Gross o do Sul.. Done a :::oyen et long terne 011 
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observe une tendance v.ers la distribution irLter xegionale be­

neficiant les regions traditiónnelles sucrieres et aussi les. 

nouvelles re gions agr.icoles. · 

Un autre facteur spacial · important sera oú. se localiseront 

les activ.ités de production de biens de capital. Cette indus­

trie se trouve principalment localisée' dans la r egion de SaQ 

Paulo et, malg.Té l'accroissement de dimension il est certain que 

e• est la tendance a la polaris2,tion qui prevaudra dans ce sec­

teur. Elle constitue neanmoins v.n centre iiilportant de develop­

pement a cause du caractere national de Ltindustrie et de la 

technique. La fabrication fera appel tres peu a lJimportation 

sauf pour certains materiaux comD.e l'acier innoxidable,. main­

tenant ainsi les effets d'entrainements da.ns l'espace national 

contrairement au projet nucléaire qui fait appel a une tech­

níque ::mportée et d 'er:.ormes quanti tés d' importation.s. C ''est. 

un grand av,?.ntage pour l'alcool qui stassocie a l'espace bré­

silien n.e cre'a:nt pas de contradiction avec le syste~e au niveau. 

de la Balance des .Payements 

L'agro-incl.ustrie de ltalcool se dis socie de l'indust.rie 

de biens de capi tau.x l)c.l" sa localisation dispersée qui depend 

de l 'apro•r,ision..--ienents en matieres pre1:1ie res .. Elle ne t.end pas 

a la pola:risation m.s.is au contraire a la. dispersion au :fur et 

, a mesure que sa cap acité productive croit (mc.lgré que la capa­

cité des disteleries ait doublé). A c.éla s'ajou.te qu'elle pro­

& duit un fort impact sur le milieu ~ travers l'embauche de main 
... 

d'oeuvre non q,ualifiée puisqu 1 avee les techniques actuelles 
. 

c'est une culture 11 12.bor intensive 11 contrairesent au soja .. Ces 

f, t - .. , ~ . ~v - • -1-. d 7' 1 1 ac eu:rs se cor,:runa1n Ion:. c.i,ue J. r~~l'O - inuus 1.;¡•ie e _ a coo a 

aussi d 'im:portan.ts effets :~nt:ra x-egionaux brisant l 'equilibre 
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preexistant entre la ville et la campagne ou l'industrialisa­

tion t .end a concentz·er ses effets en rnilieu u.rbain et lorsque 
Le--'c.s. ;- \e e.:t.s ot.., so~Q.. 

l 'agricul tuie d' exportation connai t une ex:pansion conne'i e' est 

par la mecanisation intensive epargnant la main d'ceuvre. Done 

contrairement a ce,J;a:i.nes áctivités moderne~ qui se dissocient 

du contexte ou elles se trouvent corm:ie c.' est. le cas des rafi­

neries de pétrole puisque la main d' oeuYre et l .' aprovisionne­

ment sont importés d 'ailleurs (1), 1 'agro-industrie de l 'al.­

cool aura besoin. d_es facteurs comme le travail ayan.t des ef­

fets d'entrainements d'une activité de Base sur 1iense~ble 

spacial ou elle se situe. J)'·autre par.t s'ajoutent.. au. develop­

pernent de la production d'alcool des effets ·externes q_u.e si 

une gestion rationnelle est faite peuvcnt devenir des nouvea1.1.x 

atrai ts productifs pour 1 'espac'e ou se loe alise l 'investisse:­

ment: c'est le cas de la vignasse ·pouvant servir loc~lment 
/ 

d' en.grais et aussi du bagas se qui ave e u:ie ;:rre::i.lleure mise en 

valeur peut produire des effets locaux a travers l'élec-'-rifi­

cation de l'espa ce agricole. 

- -.- - -
(1) De norabreux cas sont ci tés comne le laJ ~araca ibo au Ve-

nezuela cu. la rafinerie de la Ba.hic:. de 'Iodos os Sa.Jltos au B:résil 
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GONGLU$IGN 

La production d'alcool pour servir de carb~rant aupare na­

tional de vehicules est u.ne sortie trouvée par le systeme éco­

nomique pour su.rmonter la crise d' échan.ges exterieur-·s que lu.i 

fait peser sa dependance envers le pétrole.irnporté. Ce pétrole 

a partir de 73, par une nouvelle orientation de son surplus de 

valeur vers les pays exportateurs de p ci trole, est entrain de 

pe ser de plus en. plus lourdemen t su1~ les, ímportations du pays. 

Entrainant les planificateurs sur la voie de la recherche de 

sources d'énergies nationales pouvant .substituer le pétr.ole. 

L r.alcool produit a partir de can.:.'le a suere reunissait. dans la 

conjoncture actuelle des condi tions qui lui. permet.taie:r.:.t cl'e-

tre produit ' a grande echelle. D' autre part conme ca:rbu:cant il 

permettait de mainten2.r apareme:ut les chcíixtechn.i.ques éla­

borés dans la Ehase pétroliere au niveau des transports . 

Cependant les activités agricoles et industrielles li ses E.. 

la productio:;.1 d' alcool .se diss..:,':)ient par leur niveau technique 

de celle iu pétrole , qu:elles sont cens ées suostituer. Les 

en.treprises pétrolieres se trouvent a l 1 av2.nt garde du proces­

sus de t~chnificat i on et developpemen-t qui caractérise le sec­

teur moderne de l'éconooie ( Petrob!'as est la plus grande en­

treprise brésilien..""tJ.e ) • Ce n' eE t pas le cas de l ' agro-industrie 

sucriere qui ior1:1e un secteur bybride ou se melan_gent des tech­

niques indust:rieJ.les ave c des rappo.r ts de productiori_ assez 

tr~i tio!l:aels .si on en juge pa r le n:L-veau.. salarial et d' é clu-

cation de la .nai:n d. 1 oeuvre employée da11s la production ( se 

deste du B.résil ) • Ces. ·c2.rac.té:cistiqu,:::,;;; en" f01rt 1.m sec·teu1? 
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avancé techni~uement da.ns l'agriculture mais assez ecarté de 

la dynamique de develo:pperaent industriel du pays. Ses liens 

avec le secteur industriel-urbain se font a travers les besoins 

de ce dernier en devises uais se sont relachés apres les cri­

ses successives qu'a connu le marché internationnal de mat.ie­

res premieres. Le nouveau rele pour ce secteur de production 

de carburant.s resserre les liens avec le secteur moderne in­

dustriel qui deviennent linéaires. La croissance de l'un de­

pend de celle de l'autre. 

Il nous a été loisible de voir que ma.lgré que le secteur 

agricole se voit doté d'une tres forte capacité de re~onse en­

vers le systerne industriel-urbain etant donné l' a.bonda.nce des 

facteurs ter~e et· main d'oeuvre dans J.es zones rurales et d'au­

trepart des moyens financiers mis en oeuvre par l' Etat pour 

1 'agricul ture, il est tres :p eu probable qu ' il puicse su:; i'Te lo 

rythme de croissance dicté par les besoins actuels du secte~r 
p~ 

industriel-uroain~ Ce poids qui doit G-ur le sectem.1 a5ricole 

est d'autant plus lourd que le Brésil se trouve dans une pha­

se d'expantion tres r a:pide des bes oins énergétiques et oü 

l'offerte de carbur~nt est vi tale pcur la consolidation des 

secteurs les plus dyna.i.ui~ues de l'indill;trie ( les pays comde 
O&. <:.0111.S.cM Ml'\-b().1\J J 

le ~résil ont des elas ticitésfd'energie par rap~ort au fIB 

superieures aux pays deve loppés co:rnne la France ) .. L'alcool 

est une opt io:r: réalis ahle dans le con.texte des besoins 2.ctuels 

l brésiliens en face d'une enorme abonda:2ce de f acteurs 2ais 

s 'il devait :pleiner:1ent satisf2.i.re le s besoins d' aprovisicnr..e­

Bent dar~s le c oyen et l ong terme, s o::i poids dans le sy s tewe en­

tier serait tal qu'il entrai nerait des bouleverseme~ts trop 

:importants dans 1 'éconoraie. Il est probable qu' il. ~.:paraisse 
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audéla d 'un certain seuil u.."11e certaine inertie. La culture de 

la. canne a sucre est ti·op demandeuse de terres fertiles et fe­

rai t sans doute monter le coü·t des facteurs, sans parler de 

l' acceleration de la deillande de capi taux qui s 'associe1·ai t a­

vec des couts margin&ux croissants. 

L' alcool ne peut p2.rai tre que comme une ·solution provisiore 

et limitée par rapport au probleme des besoins s ans cesse crois­

sants en carburants du secteur industri.el-urbain. Sa logi~1ue 

économique differe de eelle du secteu.r industriel moderne. qui 

connai;t, des coO.ts decroi.ssan.ts,, cette acti vi té ne peut done 

s'associer de maniere illimitée au developpement de ce secteur 

ni ce secteur dependre de la production d'alcool pcur fournir 

les bases d '·un deyeloppement a long te:rm.e tel q_u' on l 'a connu 

a l'apres guerre - au ,Brésil (1). 

Cepend~~t les potentiels productiSs de la biomasse aparais­

sent comne tres.... p:rometeux etant doru1é les qua.r7.ti tés dans lE;s­
i.W 

quelles (existent et sont l)l'Oduct.eurs de carbonne 1_. on estime 

la production a.nnuelle de_ l& b j.vJ.lasse á di x fois 

consommée t ous les ans dans l e nonde ( :J .. O .. Wall ). Le. cul-

ture de c&nne aparaj_t, con1:J.e nous l'avons vu, d2.ns les possi­

bili tés of~ertes par la bicm.a.sse con::-1e u.ne des cultu::ces éner­

gétiques les plus rentables par n.ectu:re. ~féan.moins les moyens 

demand és pour l e::. mise en oeuvre de cette culture et d'une :na-

niere g ¿,n J r2.le d 'm1e cul tu:re énergétique q_ue lconque sont tr-cs 

importants •· iJ"::> n.~ les ~-·G1•,-"lc('.l ~cor.o···i· q-, r., ~ ( r ' 1 _ __ • .., - ~ ....... '"'.., e: · .l · .i..l t... ,,., ,._ .i.tene\72.C..Le energy 

Pro t ' _.... . ...;.. 1 "t ~ • - • 1 ' ' 7 • s~c s J ... al :.,es sur a oiomasse 1..1 2.:pa.1·2.i-¡; ""G::res CJ.. a 1.rer:1ent 

-------------------- --·---------en terre fertil e s et 

qu' il s' ugi t d 1 une ac-t:i.vi t ,$ de :Sase entr·ainan-t d 'auti,cs acti vitis 

done fais ant encore plus de pressioL sur les facteurs 
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que dans les mises en valeur envisagées ce sont les cultures 

énergétiques les :plus che res dans l 'actuali té •. Actuelmen t les 
. , 

projets concernant l.' exp1oitation· de .la bio:m.asse dans les pays 

developpés consistent en une recuperation de dechets déja créés 

par d 'a u.tres acti vi tés mises en placet!l D '·au.tre part entre les 

cultures énergétiques proprement dites la culture de la canne 

a sucre pour produire de l '.alcpol , a travers la technique de 

la fermentation puis de la distilation donna.~t llalcool ehty­

lique, parai t comme des plus couteuses .• Cette culture parai t 

envisageable au Brésil par l'aboiidance de .tactsurs inexploi-

tés qui n' existent pas dans les pays developp és. Cepende.nt. d. 1 au­

tres alternatives énergétiques semblent beaucoup plus r enta­

bles du point de vµe · énergétique et ne constituen.t pas un aussi 

grand danger pour l' épuisement c.ies sols que la crurr.1.e. C'est l e 

cas des cutures eles cultures de <'ellulose c.omwe le bois ou la 

canne de provenc,e qui servent a produire du. nétha..--101 avee urc 

rendement sup erieul_' du double a celui de la car.i.!l.e a su.ere dan.a 

la production d'alcool. 

Depense Energétique/:2llergie I)r odui te 

I.Ié t J"~c.1101 Ethr,.I1ol 
( 'iEI /t ) ( 'I¡.,-,,-., ' + ,.,r ¡ " 

1 Culture, ramassage 

' Fermentation, distilation 

0,22 

0,24 

0,46 

0,06 

O,ls 

0,21 TOTAL 
l 

Source: Institut Fran9ais du Pétl?ole 

( 1 ) C • es:t l e c as de l a recüperéition de 1a r,é,_ :;..11e en Fr .s.n c~· dan::; 

une c e rtaine rn e mire nus s i l es c onversic•T.!.S de ;3urpl'.ls ag;cic.ol es 

e~ alcool aux U. S. A. 
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Le Méthanol semble s'adapter mieux a usage local pour la pro­

duction d'électricíté etant donné sa haute explosivité qui ne 

lui permet pas dª~tre utilisé comme carburant pour le. moment. 
C.c~ µe. <'..a/\b•1((AIA 

Son exploitation est envi$agée par certains com.me prometeuse 

seulement a partir de l'an 2000 ( Renewable energy ressourcer ). 

Une plus fine étude des possibili t és de l 'alcool. ethylique 

comme matiere :premiere substitutrice de pétrole fait aparai­

tre qu'il est pTeferable de ~'utiliser dans la pétrochiffiie que 

conune carburant •. En effet l 'etene qui est l 'un des principa-....u. 

produits de base ele la petrochimie ·peut &:tre obtenu a partir 

d ' 1 ~ th 7 . ,.., d . bt · 1 t d. ' - ' 7 a cooi e Y-ique. ~epen an~ pour o enir - • e~eneJ se~on 

le CNPQt il eit necessaire 1,67 t. d'alcool ou bien 3,3 t. de 

naphta. La naphta est un sous produit de la rafinerie de pé­

trole au. m8me titre que l'essence et son prix est sensiblement 

le m~me. 11 semt•le · plus cor..venable d rutiliser l 'alcool ethyli­

que pour substi tuer la naphta au lieu de .3Ubsti t-:J.er l' ess e:n<Je 

( 1 litre d 'alcool est e qui va len t. a O ,-8 litre d ,--es sene e et a 
2 lit:i.es de naphta ). Si nous nous referons a ce tablea.u nous 

voyons en rende:ment énergétique l a. sui:,•eriori té de 12. vo ie. ag:.:•j_ cc: 

Depense énergétique/Energie produi te 

Etb.anol Carburant 

Et..hanol Chimi ~ue 
16. 

Méthanol Car·burant 

l.Té t han.ol Chir:lique 

Som .. --ce: I.1',.P .. 

}~ilie re 
Agricole 
( 1'EP/t al­
cool) 

0,46 

O ,-59 

0 , 21 

0 , 25 

Voie 
Pétrolie:re 
( TE?/t al--
cool) 

0,70 

1~26 

0,58 

0, 95 

Ave.:n.tage de. la 
Filiere Ag.cico18 
(TEP/t alco02.. ) 

0,67 

0,37 

0, 70 
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- Le marché de la naphta au Brésil semble tres important .. La 
{M ""'t7' 

production de naphta etait de 2·.3so.oo~ on estime les. 

besoins du pays en pétrole pour_ fins non énergétiques a 7.500 .OC( 

de tonn.es en 1985. Il semble done qu' il f aille d' abord orient er 

la production d'alcool pour s atisfaire celle de la petrochimie 

avan.t de le diriger vers le secteur des carburants, le pays ga­

gnant en term es d 'efficaci t .é de suhsti-tution aux i mportati ons .. 

La gestion du potentiel énergéti q_ue de la biomasse i mpl i­

que dans une économie nationale des modifications dans les 

rationalités économiques dictées par l e Pf OCessus de petro-
~..-

prospérité . La rationalité du systeme économique doit inte6Ter 

a partir de l'usage intensif d'alcool la r ationalité globale 

qui orient le processus productif de l a bi omasse. Cette r a t io­

nalité de l a biomá.sse cofilill e nous l'avons zi gnalé induit d 'au­

tres sources d' énergies c0Il111e le methanol au lieu d'alc0ol é­

thyli q_ue qui §.' 2. dap tent beaucoup mieux a un u.s age local orce­

ci est en contrad;i.ction avec les tendances b. la polaris aticn 

de l 'é:0 t i vi t é économi que. D' autre par t elle indui t l 'utilisa­

tion de l a production d ' alcool d2.rrn l a ch i mi e substi -tua11t le 

pétrole plutet que corrl.Tile carburant. Ces constatations font que 

l'avenir de l'utilisation des ressources de l a biom.~asse ne 

semble pas r e:poser sur l 'alcool ethyl i qu~ comrae car bura.nt pour 

les vehicules. Done si l a biomas s e doit passer de nouveau au 

pre~ier pl an de 1' 2.p rovis io:nn emer..t éner gét ique nous pouvons 

nous a-ttendre a des modi fj. ca tions dans l e t ype de developpe-

men~ brésil i en qui le dirigent v.ers des écono~i es de carburants 

e t f uels ou bi en vers des.adapt at i ons s t ruc turelles de l'apa-

r eiJ. productii' aux é:nergies nou.Yellec. Il est pr ob2.ble r,;.ne 

deux __ grandes voies o:ri ent e r ont le clevel op_pement du secteu:r 
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moderne: celle de la decentralis~tion et celle d'une reorienta­

tion de la structure et du type de transports utilis és . La de­

centralisation des aptivités se fera au niveau intra regional 

changeant la structure polarisante par une ut ilisation des po­

tentiels énergétiques locaux de la biomasse et au niveau ínter 

regional dans u.ne perspecti ve d' économie d '-énergie pr~r une re­

duction des flux de marchan~ises qui pesent enormement dans la 

consommation de p¿trole. Dans le secteur moderne-urbain onde­

vra recourrir pour le systeme des tr2.11sports a une diversifi­

cation des sources d 'aprovisio:nnement éneq~étiq_~L18 S 1 ceci. est 

possible a travers les transports lo:irds électriq_ues qui uti­

lisent u.ne énergie abondante ne.tion;;úment et qui peuvent se lo­

caliser da.ns la vilie (tr~nsports en cor.:1::11~~ électriques,metro, 

trolley, ect.) ou entre les villes (chemin de fe~ electriquc). 

1es économies de c2..rburants dans le r,ecteur urb:.,.in se feront 

principal:m.ent par substi tution des t::·anspo:-i;s indi.1liduels pa:r 
/ 

des trai.7.sports col_lectifs :m.ais aussi e:l 1..1.tilisant le bateau ou 

le chemir.:. de fer a la place des transp orts routiers q_ui s .)nt 

respons 2.bles d.e la. :plus gr ande _ partie des flux de m~rch2.ndi­

ses et de passagers . 

Sans de :pareilles mutations il est :pr obable qu ' on ne 1rnürne 

pas parler de developpement u long tsrr:1•8 du. · secten:r moderne b;°' ­

s é ·sur 1' énergie p:rodui te psr la bio11asse, e tan t d.onn.0 que lz. 

logique ~conomique de l a biomasse est ~ifferente de l'actuelle 

orientation. du developpement nation2.l en ce qu' elle. produi t d.e 

l' éne,¡rgie pour des utilis 2.ti ons loe.o.l es par sa nó.tur·e disJ)erz,fe 

nlutet ,1ue n0ur des u6les urbains. 
• ~ ~ ¿ 

-------------
RGr,.1e.r :.,,1.1e: l f"? S s t a tistiques n on c i t .ée s d ·J. c~tapi tce 3 et de J.e. 

conclusio:n ont été prises dans l 1a.n11ua :1 :;:·e st~-,, tistiq_u.e du Erésil 

de 78 cu bien dans ª 1 1 Alcool Eth;yliqn.E.· :' du GN?Q 
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